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I. INTRODUCTION 


Il existe des milliers de manuscrits armėniens dans les bibliothėgues et 
musées du monde entier qui peuvent ċtre facilement consultés et étudiés 
par des spécialistes et chercheurs. Il arrive parfois que de véritables trė- 
sors inconnus jusqu'alors soient découverts dans des collections privées. 
Le manuscrit que nous allons décrire dans l'article qui suit est un de ces 
trésors, que nous voulons faire connaitre et porter à la connaissance des 
scientifiques. C'est pourquoi nous avons décidé d'en présenter une des- 
cription technique trés détaillée. Dans cette optique nous avons égale- 
ment relevé et nous présentons ici tous les colophons conservés dans le 
manuscrit. 

Celui-ci a été vendu chez Sotheby's de Londres par un collectionneur 
particulier en 1996!. 11 a été généreusement mis à la disposition de la 
Morgan Library & Museum plusieurs 10157 par le collectionneur qui l'avait 
acquis à la vente de 1996. 


| SOTHEBY”S 1996, lot 54, pp. 64-67. 

? Nous désirons remercier le collectionneur privé qui nous a généreusement permis 
d'étudier ce manuscrit, ainsi que Dr. Christopher de Hamel, anciennement chez Sotheby's 
de Londres, et maintenant bibliothécaire au Corpus Christi College de Cambridge. C'est 
Monsieur de Hamel qui a attiré l'attention de Sylvie L. Merian sur ce manuscrit. Nous 
remercions également Dr. Roland Folter; Jenny Hille (Riverside, Connecticut) pour la 
traduction en français d'une partie de notre article et Simone Merian (Pittsburgh, Penn- 
sylvania) qui a révisé le texte francais; Patricia Stirnemann (IRHT, Paris); Théo van Lint 
(Oxford University); et de la Morgan Library & Museum: Roger Wieck (Medieval and 
Renaissance Manuscripts); John Bidwell (Printed Books and Bindings); Margaret Holben 


REArm 32 (2010) 229-296. 
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D'aprës le colophon, cet Évangile a été copié et illustré en 1411 par 
Cerun à Ostan, ville située sur la rive sud du lac de Van, sous la protection 
des églises de la Sainte-Möre-de-Dieu et de Saint-Étienne-Protomartyr: 
«Ainsi donc ce saint évangile a été écrit dans la ville d'Ostan, sous la 
protection de la Sainte-Mére-de-Dieu et de Saint-Étienne-Protomartyr 
sous le catholicossat de Ter Davit d'Alt amar, en 860 (+ 551 = 1411) selon 
le calendrier des Arméniens, par la main de l'indigne et multiple pécheur 
Cerun, scribe et enlumineur insensé et ignorant, moi qui suis tout a fait 
inapte à l'art de l'écriture et assiégé par le délire de nombreux péchés; 
cependant selon la capacité dont nous a fait don l'Esprit, ami de l'homme, 
à force de labeur, je l'ai recopié de mes indignes mains» (fol. 245r“- 
245v^). 

Scribe et enlumineur, Cerun catkot (XIV*-X V° s.) est le fils de Step anos 
et de T'ačxat'un. II a vécu et travaillé au Vaspurakan, tout particuličre- 
ment dans les scriptoria d'Ostan et de Van. II fut l'éléve de Kirakos 
kronawor. ll a appris l'art de l'écriture avec Yovannes kronawor et l'art 
de l'enluminure avec Georg vardapet. Il s'agit de Georg vardapet, nommé 
aussi Georg erċc', Georg Erznkac'i (XIVe-X V° s., mort en 1416)”, qui est 
mentionné également dans le colophon de Cerun catkot dans notre 
manuscrit“. 

Ce dernier est nommė pour la premiċre fois par le scribe et enlumineur 
Zak aria Alt 'amarc'i (fils de Mkrtiċ' k ahanay et de T'ankxat'un) en 1371 
a Altamar (Mat. 4687). Il est souvent citė dans les colophons de ses 
élèves et particulièrement dans les colophons de T'umay k ahanay (fils 
de Murat et de Nazmelik”?, qui fut son élève et son fils spirituel. 

Pour la liste compléte des manuscrits de Cerun voir Tableau II (Liste 
des manuscrits attribués à Cerun catkol). 


Ellis, Patricia Reyes, Maria Fredericks, Frank Trujillo, Eliza Spaulding (Thaw Conser- 
vation Center); et Inge Dupont, Vanessa Pintado, Maria Molestina, et Maggie Portis 
(Reading Room). Nous tenons également à remercier Agnés Ouzounian pour ses conseils, 
notamment dans les traductions des légendes et la lecture des colophons et Jean-Paul 
Guepet pour sa relecture attentive. 

3 Georg Erznkac'i est le fils d'Arak'el k'ahanay et de Gavane (arrière-petit-fils de 
Afak el erec et d'Ustian, petit-fils de Georg k ahanay et de Tiratikin). Originaire d'Erznka, 
il a vécu et exercé au Siwnik' et au Vaspurakan. Il fut l'éléve du grand maitre Yovannes 
Orotnec'i à l'école de Glajor, condisciple de Grigor Tatewac'i et de Yovhannes Meco- 
pec'i. Il a été responsable d'Awag vank' et le maitre de Cerun catkot, Yakob Irimec'i, 
Aristakes, Awetik', Grigor Erznkac' etc. (voir LEYLOYAN-YEKMALYAN 2009, p. 173- 
174). 

^ Voir VIII. Colophons, fol. 246v? et la traduction p. 263-264. 

? Sur T'umay k ahanay voir LEYLOYAN-YEKMALYAN 2009, p. 204. 
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II. DESCRIPTION DU MANUSCRIT 


Le manuscrit est un tétraévangile écrit sur papier à l'encre noire, 
en écriture bolorgir sur deux colonnes de vingt-trois lignes. Il mesure 
24,4 x 18,3 centimétres et il a 6 centimétres d'épaisseur. D'aprés les 
colophons, le livre a d'abord été relié par le prétre Mkrtič, puis relié de 
nouveau par Atom à une date indéterminée dans une reliure arménienne 
traditionnelle en cuir, que nous décrirons ci-dessous en détail. Le texte 
est précédé par les miniatures du cycle évangélique sur dix pages, la 
lettre d'Eusébe sur deux pages en vis à vis, et dix tables de canons illus- 
trées sur huit pages“. Il y a aussi quatre portraits des évangélistes, chacun 
placé au début de son propre évangile, comme de coutume, et chacun 
suivi de sa page de titre. Le texte est embelli de nombreuses miniatures 
marginales, ainsi que de lettres enluminées. Les miniatures marginales 
comportent des ánes, des oiseaux réels ou fantastiques à téte humaine, 
ainsi qu'une variété d'animaux à sabots et des animaux fantastiques 
hybrides, des palmettes, des arbres et des fleurs, des croix, des temples 
stylisés, de multiples dessins géométriques, et méme des tétes humaines 
avec un arbre poussant dessus (fig. 34-40). La majorité des enluminures 
marginales sont peintes avec un lavis magenta, accentué de pigments 
bleus ou jaunes et cerclé d'encre noire. Elles sont beaucoup moins colo- 
rées que les miniatures en pleine page. 

Le papier, sans filigrane, a été apprété vraisemblablement avec une 
sorte d'amidon. Des trainées visibles sur plusieurs feuillets laissent sup- 
poser que ceux-ci n'ont pas été trempés dans un bain d'amidon et que cet 
apprėt sur le papier a été plutót fait avec une brosse (cela est apparent sur 
le folio 1v°). Le papier a été 11556 par la femme de Cerun, comme il le 
mentionne dans son colophon: «Vous qui goūtez à ce jardin divin et à 
cette table abondante, vous qui tenez [en mains] ce (livre) pour le regarder 
ou pour le lire, souvenez-vous dans vos priéres de l'acquéreur mentionné 
plus haut, Yohannes kronawor, de ses parents, de son maitre Astuacatur 


6 Un Évangile de l'école de Vaspurakan commence généralement par une section 
préliminaire qui représente la vie du Christ. Dans l'Évangile décrit ci-dessous, les enlu- 
minures ont été peintes sur le recto et le verso de chaque feuillet. Cela est courant dans 
les manuscrits de la région du Vaspurakan ou d'Arc'ax et d'Outik. Dans les autres écoles, 
les artistes n'ont pas l'habitude d'utiliser le recto et le verso des feuillets pour les minia- 
tures — on trouve normalement deux pages peintes en vis-a-vis, puis deux pages blanches, 
puis deux pages peintes qui se font face. Par exemple, si les feuillets 2v°-3r° sont enlu- 
minės, les feuillets suivants 3v°-4r° seront vierges, et seront suivis par les feuillets 4v?-5r? 
qui seront enluminés, etc. 
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kronawor, de ses fréres Yovannės et Kirakos (... ). [Souvenez-vous] aussi 
de Vindigne scribe Cerun, de ses parents Step annos et T'aċxatun, de 
sa femme gui a travaillė pour lisser le papier, de nos maitres Kirakos 
kronawor et Georg vardapet, de mes seurs Melek' et Herik' et de tous 
mes autres proches par le sang, vivants ou dėcėdės dans le Christ» 
(fol. 245v-246r7)'. 

Ce papier lisse et poli est utilisė presque dans tout le livre. Les rėglu- 
res ont ċtċ faites en percant des trous sur les bords des feuillets et en 
tirant ensuite un trait d'une pigūre à l'autre avec une sorte de stylet ou 
de pointe, formant ainsi deux colonnes de réglures horizontales mar- 
quées en relief dans le papier. Des réglures verticales ont été faites aussi 
de la méme facon afin de délimiter les deux colonnes. Sautel no. 10D2 
illustre un type de réglure très proche de celui de notre manuscrit?. Les 
bords du papier sont souvent usés, abimés ou réparés, mais les piqüres 
sont encore visibles sur quelques feuillets. Le texte est écrit sous les 
réglures, ce qui est normal avec l'écriture bolorgir, plutót que sur les 
réglures. 

Les pages du manuscrit comportent de nombreux bouts de ficelles 
et des petits carrés de papier découpé. On suppose qu'ils servaient de 
repéres pour aider le lecteur à trouver plus facilement des passages ou 
des sections fréquemment consultés. Dans les manuscrits arméniens les 
repéres de pages consistent soit en une ficelle qui dépasse, enfilée dans 
un petit trou à quelques centimètres du bord du feuillet, soit en de petits 
carrés de tissu ou de papier découpés, décorés ou peints et collés au bord 
du feuillet. Les feuillets où passent les ficelles sont quelquefois renforcés 
avec des fragments de tissu ou de papier. On notera que les repères de 
papier ne dépassent pas du feuillet. Dans ce manuscrit, le début de chaque 
Évangile est marqué avec une ficelle enfilée à gauche du portrait de 
l'évangéliste. Les ficelles dépassent du feuillet, permettant ainsi de trouver 
facilement chaque Évangile. Il y a en plus une ficelle à la fin de l'Évan- 
gile de saint Jean. Ailleurs dans le manuscrit, on trouve des repéres de 
papier coloré et poli, collés au bord du feuillet, probablement pour mar- 
quer certains passages dans le texte. 


7 Une partie du colophon est abimée au bas du folio 245v°, mais il est possible de 
reconstituer ce qui manque. 

Š SAUTEL 1995, p. 42. Dans le manuscrit de Cerun, les réglures horizontales dépassent 
irréguliérement au-delà de la 5° réglure verticale, qui se trouve le plus prés de la gouttiére. 
Dans SAUTEL n? 10D2, les réglures horizontales ne dépassent pas au-delà de la 4* ligne 
verticale. 
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Les pages de garde en parchemin proviennent d'un ménologe, écri- 
tes en géorgien (écriture nusxuri, minuscule utilisée couramment pour 
les textes religieux du XT au XIX“ siècle) et pourraient dater du XI* 
au XIIF siécle?. Ces bifeuillets se trouvent au début et à la fin du 
manuscrit. 

Le livre comporte au total vingt-deux cahiers. Le premier cahier se 
compose de douze feuillets de miniatures du cycle évangélique et de 
tables des canons qui recouvrent la page entiċre. Les feuillets ne sont 
pas numérotés. Le papier du premier feuillet de ce premier cahier est 
trés fibreux, granuleux, semblable au papier utilisé pour les réparations 
du fond des cahiers. Le deuxiéme feuillet est vierge. Le reste du papier 
du premier cahier (onze feuillets) est lisse et poli, tout comme celui 
qui a été utilisé dans l'ensemble du manuscrit. Les vingt cahiers sui- 
vants sont numérotés de «UJ» à «h», c'est-à-dire de 1 à 20 en utilisant 
le système arménien normal de numėrotation!?. Un cahier final non- 
numéroté de quatre feuillets se trouve à la fin du manuscrit. Les cahiers 
numérotés contiennent tous douze feuillets par cahier, sauf le cahier 
numéro 20, qui n'en a que six, et le tout dernier cahier non-numéroté, 
qui en a quatre. Le manuscrit ayant subi plusieurs restaurations et 
ayant été relié de nouveau, on ne peut pas étre absolument certain que 
la composition actuelle corresponde à celle qui existait à l'origine!!. Le 
manuscrit n'a pas été folioté, mais d'aprés nos calculs, il devrait y avoir 
250 1011051“. Cela n'inclut pas les pages de garde en parchemin décrites 
précédemment, mais toutes les feuilles blanches et les feuillets rem- 
placés. 


? Nous tenons à remercier Dr. Pavel C'obanyan (chercheur principal à l'Institut des 
Études orientales de l'Académie des Sciences de la République d'Arménie), d'avoir 
identifié le texte et de nous avoir donné l'information paléographique. Nous remercions 
également Dr. Raisa Amirbekyan qui nous a mises en contact avec Dr. C'obanyan. 

10 Pour une description du système normal arménien de numérotation, comparé avec 
le systéme alphabétique qui semble avoir été utilisé uniquement dans certains manuscrits 
ciliciens, voir: MERIAN 1992; p. 61-72. 

U II est cependant sûr qu'il manque au moins un bifeuillet complet des enluminures 
du premier cahier (voir VII. Bifeuillet manquant). 

12 Dans le catalogue de SorHEBY's 1996, le manuscrit est décrit comme ayant 
249 feuillets, le premier feuillet vierge en papier granuleux n'ayant pas été compté 
(nous l'avons rajouté dans le compte). Ce feuillet, qui en remplace un autre, semble étre 
rattaché au dernier feuillet du premier cahier. Cependant, pour plus de clarté, nous 
avons conservé la méme numérotation que Sotheby's pour décrire les enluminures et 
les colophons. 
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III. DESCRIPTION DE LA RELIURE 


La reliure actuelle décorée à froid est une reliure traditionnelle armė- 
nienne, tant par sa structure que par sa décoration". Le premier relieur du 
manuscrit se nommait Mkrtič' kahanay”. Le manuscrit a été complète- 
ment rėparė et sa reliure complëtement refaite à la mantëre traditionnelle 
arménienne, et quelques enluminures ont été trés récemment restaurėes!?. 
Un colophon de deux pages et demie (fol. 247r°-248r°), écrit plus tard, 
nous informe que l'Évangile a été relié de nouveau par Atom, mais mal- 
heureusement la date de la nouvelle reliure n'est pas indiquée. Le manus- 
crit devait étre dans un état déplorable quand il a été donné au relieur, vu 
le grand nombre de réparations qu'il a subies. La plupart de celles-ci ont 
été faites avec un papier épais et fibreux, différent du papier d'origine 
utilisé pour le texte et pour les illustrations, et sont donc trés évidentes. 
Là oü il y avait des lacunes, les feuillets ont été réparés avec un morceau 
de ce papier fibreux, et le texte manquant a été récrit pour rétablir la 
continuité. L'écriture de ce texte remplacé est semblable à celle du colo- 
phon écrit par Atom. Celui-ci est donc sans doute l'artisan qui a effectué 
les réparations dans le fond des cahiers et sur les bords de nombreux 
feuillets. Le travail a été fait trés méticuleusement, et nous supposons que 
le manuscrit devait étre considéré comme trés important pour qu'on lui 
consacrát autant de soins. L'un des relieurs a visiblement coupé le bord 
des feuillets. Cela est évident sur la tranche de gouttiére des tables des 
canons: les illustrations dans les marges (généralement des arbres) sont 
amplement entaillées. 

Les plis des cahiers sont préparés avec quatre entailles en forme de V 
(entailles grecques ou «grecquages»), espacées à intervalles équidistants. 
Ce dispositif facilite le passage du fil et de l'aiguille lors de la couture. 
L'utilisation des entailles en forme de V est typique de la couture des 
reliures arméniennes et grecques. Les cahiers étaient cousus sur quatre 
doubles supports formés de ficelles pliées en deux et attachées aux plats 
en les enfilant dans les trous percés dans les ais en bois et alignės!?. La 
couture sur nerfs est inhabituelle au Proche-Orient, mais elle est typique 


13 Voir MERIAN 1993; MERIAN, MATTHEWS, ORNA 1994, p. 124-134 et MERIAN 2008. 

14 Voir VIII. Colophons, fol. 246v“, p. 263 s. 

15 Pour des détails supplémentaires au sujet de la restauration, voir infra V. Restaura- 
tion récente. 

16 Pour de plus amples détails sur la technique d'attache des ficelles aux ais, voir 
MERIAN 1993, p. 43-51, ou MERIAN, MATHEWS, ORNA 1994, p. 131-132 ainsi que les 
figures 90a-90b; ou MERIAN 2008, p. 96. 
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de la tradition arménienne ainsi que de la reliure en Europe occidentale". 
Les entailles en V permettent aussi au fll de couture et aux nerfs de se 
loger dans le dos du volume. Ainsi, ils ne seront pas visibles sur le dos 
de la reliure. En revanche, on peut discerner le passage des ficelles sous 
le tissu de la doublure à l'intérieur des plats. 

Les plats consistent en planchettes de bois trés fines, environ 3-4 mm. 
d'épaisseur. Ils mesurent 24,1 x 18,3 cm. Le texte dépasse un tout petit 
peu au-delà des plats. Cela est peut-étre causé par une lėgėre distorsion. 
Il n'y a pas de chasses!*. Le plat supérieur est très légèrement voilé. Le 
bois, dont le grain est horizontal (typique des reliures arméniennes) est 
recouvert de cuir de veau, de couleur marron, estampe à froid: sur le plat 
supérieur, il y a une croix sur piédestal composée d'un entrelac guilloché, 
et sur le centre du plat inférieur se trouve un rectangle composé des 
mémes fers (fig. 1). C'est un motif décoratif fréquent sur les Évangiles 
arméniens. Une bordure formée d'un motif de vigne entrelacée, peut-étre 
estampée avec une roulette, encadre le rectangle du plat inférieur (fig. 2). 
Le fer utilisé pour cette bordure n'est pas d'un motif traditionnel armé- 
nien et peut avoir été importé. 

Le dos est estampé avec des lignes verticales parallċles et il n'y a pas 
de nerfs visibles. C'est caractéristique des reliures arméniennes. Un rabat 
en cuir typiquement arménien et décoré à froid, recouvre seulement la 
tranche de gouttière et est collé sur le plat inférieur (fig. 3)29, Le relieur 
a sans doute surchauffé ses fers pour estamper sa reliure, car il a brülé 
plusieurs trous en estampant le cuir du rabat. L'intérieur des plats supé- 
rieur et inférieur, ainsi que l'intérieur du rabat de cuir, sont doublés d'une 
brocade brillante verte, sans doute de la soie. Des motifs en forme de 
losanges et de zig-zags sont tissés dans la brocade. 


İ7 MERIAN 1992, p. 61-72. 

18 En reliure conventionnelle après le quinzième siècle en Europe, les plats dépas- 
sent de quelques millimétres le tour du volume (voir SZIRMAI 1999, p. 218). Ce sont 
«les chasses», en téte, en queue et en gouttiére. En général, les reliures des manuscrits 
arméniens n'ont pas de chasses car les plats sont de la méme dimension que le volume. 
Dans le cas de notre manuscrit, le volume est un tout petit peu plus grand que les plats. 
C'est probablement dú à une lėgėre déformation ou au fait d'avoir été relié à nouveau. 

19 Estampage sans dorure. BARAS, IRIGOIN, VEZIN 1981, p. 16, explique: «L'estampage 
à froid, contrairement à ce que son nom laisse croire, se fait à chaud, mais l'empreinte 
est juste marquée ou légerément brunie au lieu d'étre dorée.» En anglais, cela s'appelle 
«blind tooling»; en italien, «impressione a secco». 

20 Le rabat des reliures arméniennes est uniquement formé par un morceau de cuir et 
doublé par un morceau de tissu. 11 n'y a pas de renforcement interne en cartonnage (ou 
en bois) comme dans les reliures islamiques. 
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Il y avait à l'origine trois laniċres de cuir enfilées dans des trous percés 
dans le plat inférieur; seule celle du milieu est intacte. II reste cependant 
des fragments de la laniére du haut et de celle du bas, que l'on peut voir 
à l'intérieur du plat inférieur. Le plat supérieur avait trois chevillettes en 
bois correspondant à l'emplacement des laniéres de cuir qui venaient s'y 
fixer lorsque le livre était fermé. Seule la cheville du centre est intacte. 

Treize petits clous à tête arrondie dépassent sur le plat supérieur. Ils 
servaient à l'origine à tenir en place des décorations en métal, telles que 
des coins et des petites croix. On peut encore déceler des empreintes et 
le pourtour de ces piéces de métal qui nous suggėrent de facon trés nette 
en quoi consistait la décoration des plats. Toutes ces piéces manquent 
maintenant. On voit aussi d'autres petits trous sur le plat supérieur, répar- 
tis d'une facon irréguliére. Des petits objets décoratifs ou votifs qui ont 
disparu y étaient sans doute cloués. Les tranchefiles sont en soie rouge, 
blanche et noire, et sont brodées à chevrons de la maniére arménienne 
traditionnelle, dépassant les tranches?'. Elles sont en excellent état. Les 
trois tranches du texte (téte, gouttiére et queue) ont été peintes avec un 
pigment rouge qui a presque complétement noirci maintenant. Il n'en 
subsiste que quelques traces. Cependant un espace en ovale mesurant 
environ 3,5 cm n'a pas été coloré et reste visible sur la tranche de téte et 
sur celle de queue. Un espace de cette forme ovale est inhabituel. Sur la 
plupart des manuscrits arméniens, l'espace non-coloré est beaucoup plus 
étroit et va presque jusqu'au dos, formant une zone en forme de fer à 
cheval qui suit le galbe des tranchefiles et de la coiffe””. Cette zone claire 
les fait ressortir et était sans doute laissée ainsi pour éviter de salir les 
tranchefiles quand les tranches étaient peintes. 


IV. ÉTAT ACTUEL DU MANUSCRIT 


Le manuscrit est intact et en trés bon état. Nous savons gráce au 
colophon écrit par Atom qu'il a relié le manuscrit à nouveau, mais nous 
ne savons pas quand. La plupart des morceaux de papier qui servent à 
réparer le manuscrit se trouvent au fond des cahiers et en queue, laissant 


21 Pour une description détaillée des tranchefiles arméniennes, voir BIBLIOTHEQUE 
NATIONALE 1989, p. 76-79; GREENFIELD, HILLE 1986, p. 57-64; MERIAN 1993, p. 53-57 et 
HILLE, MERIAN, à paraitre. 

22 Pour une description plus compléte au sujet des tranches peintes des manuscrits 
arméniens, voir MERIAN 1993, p. 64-67; MERIAN, MATTHEWS, ORNA 1994, p. 133 et 
MERIAN 2008, p. 101, fig. 58, pl. XIII. 
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supposer que le manuscrit a dû être sérieusement endommagé par l'humi- 
dité ou méme aurait pu étre mouillé. On remarque des taches d'eau sur 
plusieurs feuillets. Méme si Atom ne nous avait pas laissé de colophon 
indiquant qu'il avait relié le volume à nouveau, il est clair que le manuscrit 
a subi des réparations sérieuses et que la reliure a été complétement refaite. 
En effet, des réparations telles que celles que nous trouvons au fond des 
cahiers ne pourraient pas étre entreprises sans démonter complétement 
le volume. Ailleurs dans le manuscrit, et surtout au cours du texte, nous 
observons de nombreuses réparations utilisant des morceaux de papier 
granuleux, mais on trouve aussi quelques réparations faites avec un papier 
blanc et lisse. Il se pourrait que les réparations aient été faites par deux 
personnes différentes, mais il se pourrait aussi qu'elles aient été faites par 
la méme personne utilisant deux papiers différents. On notera qu'il n'y a 
aucun filigrane visible dans le papier d'origine, ni dans le papier granu- 
leux, ni dans le papier lisse. 


V. RESTAURATION RÉCENTE 


Le manuscrit a été restauré récemment, mais il semble que cette res- 
tauration se limite aux enluminures. Toutes les enluminures du manuscrit 
ont été photographiées en couleur par Sotheby's avant la vente de juin 1996. 
La série compléte des photographies a été soumise à Sylvie Merian pour 
qu'elle puisse les examiner. Ces photos ont été extrémement utiles à nos 
recherches”. En les comparant avec le manuscrit lui-même (initialement 
examiné par Merian en novembre 1998), il était clair que les illustrations 
avaient subi une restauration entre 1996 et 1998. Ce travail a été fait d'une 
maniére trés soignée et trés professionnelle. Sans les photos préalables, 
il eüt été trés difficile de détecter les restaurations. Nous ne les énumé- 
rerons pas au complet mais décrirons ci-dessous les plus importantes. 

Dans les photos, nous voyons clairement les nombreuses réparations 
du premier cahier d'enluminures, probablement faites par Atom dans le 
fond des feuillets et ailleurs avec ce papier granuleux et fibreux men- 
tionné précédemment. Celui-ci est d'une teinte plus pále que celle du 
papier d'origine telle qu'elle apparait maintenant. Mais dans presque tout 
le cahier, le restaurateur a teinté le papier des réparations pour qu'il soit 


23 Nous tenons à remercier Conway Library, Courtauld Institute of Art (Londres) pour 
la permission de reproduire ces images dans notre article (fig. 4, 5a, 6a, 7a, 8a, 9, 10, 11a, 
12a, 13-32 et 33a). Pour les images des miniatures aprés la derniére restauration, nous 
avons outiliser les photographies de S. L. Merian. 
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de la méme couleur que l'original. Il a aussi retouché plusieurs endroits 
au bas des pages enluminées, là oü le manuscrit paraissait mouillé. Par 
exemple, dans les Noces de Cana, au bas du fol. 3v?, il y a un grand 
morceau vers le fond du feuillet qui cache une partie de la bordure 
jaune rehaussée d'une ligne noire (fig. 7a et 7b). Le restaurateur a teinté 
le morceau et a prolongé la bordure jaune et noire. Il a aussi rajouté un 
peu de pigment rouge au bas de la robe de l'apótre à l'extréme droite. En 
bas à droite de la page suivante (fol. 4r“) représentant Pierre marchant 
sur les eaux, la portion de l'enluminure qui se trouve sous le bateau 
peint en noir en bas à gauche, était recouverte d'un autre morceau de 
papier granuleux, mais le restaurateur a repeint l'eau, en harmonisant 
parfaitement sa couleur et en remplacant les vagues qui manquaient 
(fig. 8a et 8b). 

On voit également un autre exemple de la restauration sur la partie 
inférieure du feuillet qui représente Ponce Pilate se lavant les mains et 
le Christ aux outrages (fol. 5v°). Dans la photo de 1996, l'illustration du 
Christ en bas à droite est considérablement endommagée dans la zone 
qui se trouve sous ses mains et sous sa taille — il n'y avait que des mor- 
ceaux de papier blanc à cet endroit. Au bas de la page, le restaurateur a 
continué à l'encre les doubles lignes de la bordure originale. Il a aussi 
ajouté du pigment mauve foncé au bas de la robe du Christ (fig. 11a et 
11b). D'autre part les morceaux de papier blanc au fond du feuillet ont été 
teintés pour être assortis au papier d’origine”. 

On observe que le pigment de nombreuses enluminures a déteint sur 
les pages qui leur font face, en particulier au bas des pages, ce qui s'ex- 
plique par le fait que cette partie du manuscrit a sūrement été trempée. 
Par exemple, la robe rouge portée par le marié sur son tróne dans l'illus- 
tration des Noces de Cana (fol. 3v°, fig. 7a et 7b) a déteint sur la page 
suivante illustrant Pierre marchant sur les eaux (fol. 4r°, fig. 8a et 8b). 
Ce qui semble étre une croix blanche ou jaune sur le bateau noir dans 
cette scéne provient en fait de l'accoudoir du tróne peint en jaune sur 
lequel est assis le marié. 


24 En 1999, Patricia Reyes du Thaw Conservation Center, nous a aidées à examiner 
le manuscrit sous lumiċre ultraviolette pour déterminer si l'on pouvait observer une fluo- 
rescence dans les zones qui avaient été restaurées. Nous n'avons pas remarqué de fluo- 
rescence. Cet examen a été répété en 2007 et en 2008, en utilisant un nouvel instrument, 
avec l'aide de Maria Fredericks et Margaret Holben Ellis, avec des résultats identiques. 
On à pu voir quelques régions au bas des feuillets vers la fin du manuscrit présentant une 
fluorescence jaune vif. Cela pourrait indiquer la présence d'un résidu gras ou celle de 
moisissures anciennes et inactives. Nous tenons à remercier Mesdames Reyes, Fredericks 
et Ellis pour leur expertise et leur aide. 
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Bien que la présence de maculage (offset) soit utile et importante pour 
détecter des pages qui pourraient manquer, comme nous allons le voir, 
il faut étre extrémement prudent avant de tirer des conclusions fondées 
sur ces taches. Sur le fol. 2v?, la Nativité et l'Adoration des mages appa- 
rait en haut de la page et l'Annonce aux bergers en bas de la page (fig. 5a 
et 5b). Nous observons prés du fond du feuillet un pigment vert qui sem- 
ble provenir de la bordure peinte sur la feuille suivante, le fol. 3r? de la 
Présentation au temple (fig. 6a et 6b). En examinant les photos de 1996 
de cette illustration, nous voyons une réparation de papier clair à cet 
endroit, sans offset provenant de l'illustration contigué. Cette tache a 
été ajoutée intentionnellement entre 1996 et 1998. Le restaurateur a aussi 
teinté le morceau de papier blanc pour qu'il soit de la méme couleur que 
le papier d'origine. 

Une transformation plus importante a eu lieu sur le fol. 6r“. La repré- 
sentation de la Crucifixion inclut la Descente aux enfers au bas de la 
page. On y voit à l'extréme droite le Christ tenant une croix de sa main 
gauche et agrippant Adam par le poignet avec sa main droite. Il y a sept 
autres personnages à gauche d'Adam, engloutis par un énorme dragon en 
forme de serpent avec la gueule ouverte, qui symbolise l'Enfer?. Sous sa 
forme actuelle, il a un gros noeud prés de la téte, et une boucle dans sa 
queue (fig. 12b et 33b). Cependant, dans la photo de 1996 on voit seule- 
ment un morceau de papier blanc et il ne reste qu'une partie du visage 
d'un huitiéme personnage (fig. 12a et 33a). Maintenant on peut voir la 
boucle de la queue du dragon, le visage et le torse complet du huitiċme 
personnage. Ces deux éléments ont été rajoutés par le restaurateur et le 
fond a été teinté pour s'harmoniser avec le reste du papier. La restauration 
a été faite avec beaucoup de soin, et bien que nous puissions voir que le 
papier est légèrement froissé à cet endroit, on pourrait facilement ne pas 
remarquer qu'il s'agit d'un autre morceau de papier. Il nous est impossible 
aujourd'hui de prouver quelle a été l'iconographie d'origine du dragon 
serpentant choisie par Cerun pour ce manuscrit, car plusieurs types ico- 
nographiques ont été connus au Vaspurakan au XIV*-XV“ siècle. Dans 
l'évangile de Cerun Mat. 8772, fol. 2v?, il est représenté avec un gros 
noeud prés de sa téte et avec deux boucles dans la queue. 

Il est certain que le dernier restaurateur a fait des rajouts, tout en res- 
pectant les régles iconographiques de l'école de miniature du Vaspurakan. 


25 Sur l'iconographie de cette miniature, voir p. 251-253. 
26 Au sujet du dragon, ainsi que de sa représentation avec le corps noué et disloqué 
voir LEYLOYAN-YEKMALYAN 2009, p. 107-109. 
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Mais cette restauration trės minutieuse et professionnelle peut nous induire 
en erreur lors de l'examen du manuscrit. Il est évidemment trés important 
pour les historiens de l'art, et pour tout chercheur examinant des manus- 
crits originaux, d'observer trés attentivement tout détail de réparation du 
manuscrit, que ce soit de la reliure, du texte ou des illustrations. 


VI. MINIATURES 


Sacrifice d'Abraham, fol. 2r? (fig. 4) 


Les deux miniatures du folio 2r? présentent le Sacrifice d'Abraham et 
l'Annonciation à la Vierge. C'est un regroupement courant dans les 
manuscrits de Cerun. 

Les scènes de l'Ancien Testament, en tant que symboles préfigurant 
les thémes du Nouveau Testament, ont été introduites trés tót dans l'art 
arménien. Dans les évangiles illustrés des X°-XI° siècles”, le Sacrifice 
d'Abraham précéde et annonce le cycle évangélique. Selon S. Der Ner- 
sessian, il a été supprimé lors de la répartition des enluminures dans le 
manuscrit, en fonction du texte”5, Pour des raisons inconnues de nous, les 
miniaturistes du Vaspurakan du XIV? siécle ont repris la tradition de 
regrouper les miniatures au début de l'évangile et la scène du Sacrifice 
d'Abraham a ainsi retrouvé sa place, annoncant le cycle évangélique. 

Dans les miniatures du Vaspurakan, ce sujet apparait pour la premiċre 
fois dans les œuvres de Simeon Arčišec'i, tout particulièrement dans 
l'évangile enluminé en 1305 (Mat. 2744)?. Les miniaturistes du XIV- 
XV“ siècle suivent les mêmes traditions iconographiques et ce sujet est 
représenté dans les manuscrits enluminés du Vaspurakan sans change- 
ment notable tout au long des siécles??. 

La composition de notre miniature est relativement simple: on voit 
à gauche Abraham, à genoux, tenant d'une main Isaac par les cheveux 
et de l'autre, le couteau qu'il approche de sa gorge. Isaac est aussi repré- 
senté à genoux sur un autel, les mains liées?!. À droite, devant eux, se 


?7 Mat. 2374, Jér. 2555, Vienne 697. 

28 DER NERSESSIAN 1973, p. 686. 

29 Voir HAKOBYAN 1989, fig. 16 et HAKOBYAN 1984. 

30 Voir LEYLOYAN-YEKMALYAN 2009, p. 92-95, fig. 3-14. 

31 Dans les miniatures de Cerun, de Yovannes Xizanc'i, T”umay et Daniel, Isaac 
apparait les mains liées, devant lui, tandis que dans le cycle d'Att'amar, comme dans les 
miniatures de Simeon Arčišec'i, Karapet Vanec'i et Zak aria Att'amarc'i, ses mains sont 
cachées derriére son corps. 
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trouve l'arbre avec le bėlier. Les légendes qui accompagnent l'image 
sont: «[JppuZiid» (Abraham), «اسباسس»‎ (Isaac), “дипһ | тирЫјрију 
(c'est l'arbre de Sabek), «Juni» (le bélier). 

La particularité de la représentation du Sacrifice d'Abraham est consti- 
tuée par le bélier suspendu à l'arbre par ses cornes. 

Le Sacrifice d'Abraham qui préfigure la Passion du Christ a un róle 
d'image symbole, qui dévoile en Isaac une figure prophétique du Christ 
et dans son sacrifice l'annonce du don du Fils unique par le Pére pour 
notre rédemption: «Car Abraham a vu la Croix du Christ dans l'Arbre 
de Sabek»“*. 


Annonciation, fol. 2r? (fig. 4) 


La Vierge prend place à droite. Elle est assise, en train de filer, la téte 
légèrement tournée vers la gauche, vers l'Archange qui se trouve à gauche 
de la composition. Le siége sur lequel est assise la Vierge est décoré de 
différents motifs ornementaux et garni de coussins. Marie est vétue d'une 
robe bleue et enveloppée dans un maphorion violet. Les coussins sont 
vert et rouge. L'Ange est également représenté vétu en rouge et vert. 

Deux légendes sont placées au-dessus des personnages: “Феи рут/и/ 
4! سپاسمسج:‎ али ga kukn doa gmhf lpniufi» (Archange Gabriel 
apporte la bonne nouvelle à la Vierge) et «lJ'up[nud» ( Marie). 


Nativité, fol. 2v? (fig. 5a et 5b) 


La miniature se présente en pleine page. La composition combine 
plusieurs scénes: la Nativité, l'Annonce aux bergers et l'Adoration des 
mages. Elle s'organise en trois registres horizontaux. Le registre central 
regroupe les deux thémes principaux: la Nativité et l'Adoration des mages. 
La Vierge est allongée à droite. Un peu plus haut, apparait la créche 
avec l'enfant, qui est représenté emmailloté comme un nouveau-né. Les 
légendes sont: «dwp[uuid» (Marie), «jf hum Ju plphumn]u» (Jésus-Christ), 
«ulıpulıhg duni phi» (la mangeoire des animaux). Il est important de noter 
que la Vierge et l'Enfant se distinguent des autres personnages de la com- 
position par la présentation chromatique qui est dominée par le bleu. 
L'Enfant est emmailloté dans des langes bleus et la Vierge est vétue d'une 
robe bleue et d'un maphorion violet. 


» 9h Uppuċun fr (типи به ام‎ L nku q hy u sh F'pjunnnuji: (Grigor Tat'ewac'i, 
Mat. 1292, fol. 15v?, cité dans K”YOSEYAN 1995, p. 9). 
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Curieusement le bœuf et l’âne ne figurent pas à côté de l'Enfant dans 
la composition de notre manuscrit. L'ensemble du groupe, constitué 
de Marie et de l'Enfant, est entouré d'un dessin, qui figure la grotte: 
«ph P> (c'est la grotte). Joseph, assis à droite, à l'entrée de la grotte: 
cınılulih? (Joseph). Il reçoit les trois rois mages avec leurs 011131106573 
Leurs noms, que nous ont transmis les récits apocryphes, sont mentionnés 
au dessus: «[duuninp ph» (les rois), >]7 pni» (Melchior), АВинрпиппијә 
(Balthazar), “Фипирирә (Gaspar). Les rois représentent les trois âges de 
la vie, signifiant par là que toutes les générations se prosternent devant 
l'Enfant Jésus. Dans le coin gauche du registre inférieur on aperçoit leurs 
trois chevaux: «<bpfufupp 0| m] رسممس او‎ gh» (les chevaux des rois). La 
figuration de ces animaux dans la scéne de la Nativité est une tradition 
assez ancienne. L'usage a été adopté par les peintres du Vaspurakan et 
figure presque toujours dans les images combinées de la Nativité. Leur 
dessin est trés précis et détaillé. À droite, devant les chevaux, on voit 
deux bergers: l'un porte sur ses épaules une brebis à l'image du Bon 
Pasteur et évoque l'idée de l'humanité sauvée, l'autre joue de la flūte et 
évoque l'idée du chant céleste annoncant la Nouvelle Alliance. Une seule 
légende est placée au-dessus de ces personnages: «Zmi[u.ph kir? (ce sont 
les bergers). 

Le groupe des anges est situé dans le registre horizontal supérieur. 
Les trois anges sont répartis de part et d'autre de l'étoile qui a guidé les 
rois. La lumière divine descend d'un bloc jusque sur l'Enfant Jésus. Les 
légendes sont: « اس‎ [d bl (hlp фрбытијјијә (les multitudes d'anges), 
«ارامسبلا»‎ P> (c'est l'Etoile), «Znb»[ mul; ] » (ange). 


Présentation au Temple, fol. 3r? (fig. 6a et 6b) 


La miniature illustre un épisode propre à l'Évangile de Luc, au cours 
duquel Marie et Joseph portent l'Enfant à Jérusalem pour le consacrer 
au Seigneur (Shuunhplipuni9) et pour offrir en sacrifice un couple de 
tourterelles. 

Les personnages sont la Vierge «U'wp[uud» (Marie), Enfant Jésus 
< [[huni Ju pİrhumnlu? (Jėsus-Christ), le vieillard Simėon x Ühütnirə 
(Simeon), Joseph <ŠmnJulih> (Joseph), et la prophetesse Anne «Ulu pnyp 
1110011101: » (Anne, sœur de Phanouel). 


33 J convient de noter que, dans l'Évangile Ermitage VP 1010 peint par Cerun, Joseph 
et les trois chevaux des rois mages sont absents de la composition (ARCHIVES SIRARPIE DER 
NERSESSIAN, dossier: Leningrad VP 1010). Nous voulons signaler que, dans AGÉMIAN 2003, 
p. 212, ce dossier est mentionné comme: Leningrad, Musée de l'Ermitage, VR 1010. 
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La scëne connait deux types iconographiques: tantót Marie présente 
l'Enfant à Siméon, tantót l'Enfant est dans les bras du vieillard. Le 
deuxiéme type est plus fréquent dans l'école de miniature du Vaspurakan 
aux XIV*-X VT siècles. 

La composition est divisée en deux parties égales et équilibrées: Marie 
et Anne sont représentées à gauche, Siméon avec l'Enfant et Joseph présen- 
tant l'offrande, à droite. Le vieillard, qui personnifie l'ancienne Loi Juive, 
tient l'Enfant dans ses deux bras. Jésus fait un geste vers Marie. Celle-ci, 
placée en face, tend aussi les bras en direction de l'Enfant. Derričre elle, 
nous voyons la prophétesse Anne, un cierge allumé dans la main gauche; 
son attitude laisserait croire qu'elle veut éclairer la scène. La «lumière» 
annoncée par le vieillard Siméon est évoquée dans le rite de la bénédic- 
tion des cierges “ӧјтиријпију. Le personnage d'Anne représente aussi 
symboliquement les prophétes de l'Ancienne Alliance. Dans les exemples 
classiques, on la montre sous les traits d'une femme ágée, portant tunique 
et voile, elle tient dans la main gauche les Tables de la Loi. Contrairement 
au texte de l'Évangile, les peintres du Vaspurakan la figurent sous les 
traits d'une jeune femme. 

Le fond architectural de la scéne représente le Temple de Jérusalem: 
au-dessus des personnages s'esquissent les trois arcs qui décrivent l'espace 
intérieur du sanctuaire. Le fond de l'intérieur est neutre, sans aucun détail 
architectural ou iconographique. Il comporte seulement des légendes. Au- 
dessus des personnages se trouve l'inscription principale: س بس سمہسم>‎ pliusų 
h тибири| ...Јә (au Temple après quarante jours). 

Plus haut on apercoit le contour extérieur du temple, avec trois édicu- 
les à toit pointu, qui se dessinent sur le fond neutre. 

La Vierge, toujours vétue d'une robe bleue et d'un maphorion violet, est 
le seul personnage de cette scéne qui figure dans cette gamme chromati- 
que, car l'enfant Jésus dans les bras du vieillard Siméon est revétu d'une 
tunique rouge par-dessus sa robe bleue. Il faut y voir une interprétation 
symbolique. En effet, dans les autres miniatures de notre manuscrit qui 
suivent le Baptéme, Jésus sera représenté dans la gamme chromatique des 
bleus et des violets comme la Vierge Marie. Les mémes nuances de violet 
et de bleu apparaissent aussi dans de menus détails. Elles contribuent 
surtout à équilibrer les coloris typiques du Vaspurakan, généralement 
dominés par des rouges, des jaunes et des verts assez vifs. 

Dans l'Évangile de Cerun Ermitage VP 101034, la Présentation au 
Temple et le Baptéme sont regroupés dans la méme composition selon le 


34 ARCHIVES SIRARPIE DER NERSESSIAN, dossier: Leningrad VP 1010. 
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modċle iconographique proposé par Kirakos Albakec'i dans l'Évangile 
de 1330 (Mat. 2992), ou par Karapet Vanec'i dans l'Évangile de 1421 
(Mat. 3716)”. 


Baptéme du Christ, fol. 3v? (fig. 7a et 7b) 


Le Christ et Jean-Baptiste se tiennent debout, jusqu'aux genoux, dans 
le fleuve, qui coule librement en bas de la scéne. L'eau est représentée 
d'une facon assez décorative, caractéristique de la région, par des bandes 
horizontales ondulées: اساسر8»‎ ghi (le fleuve Jourdain). Jean- 
Baptiste est revétu d'une courte tunique rouge et d'un manteau bleu, il 
pose la main droite sur la tête du Christ: <Smifuiiku ülpinhy? (Jean- 
Baptiste). A droite, le Christ est vétu d'un pagne bleu et bénit Jean-Baptiste 
de la dextre: «jf huni]u plpjunnn/uv (Jésus-Christ). Jésus paraît plus petit 
que Jean-Baptiste comme dans l'iconographie ancienne du Christ Emma- 
nuel. En revanche, Jésus est barbu. Sur la téte du Christ, on apercoit 
une colombe qui représente le Saint-Esprit: «2nghh u[ mp]p» (le Saint- 
Esprit). Plus haut, dans le coin droit du cadre, la main divine sort d'un 
segment de ciel: «Sl 4u, حاسپاسم‎ (la dextre du Père), «Udyl» (la nuée). 
Une hache est enfoncée dans le tronc de l'arbre qui se dresse derriére 
Jean-Baptiste: نأ سمس مسسسمه»‎ Sunny hu (La cognée est à la racine 
des arbres). Cette image symbolique — qui illustre le passage de Matthieu 
(3, 10): «Déjà la cognée est plantée dans la racine des arbres. Tout arbre 
qui ne produit pas de bons fruits va étre coupé et jeté au feu» — est l'uni- 
que exemple dans les compositions du Baptéme peintes par Cerun. 


Noces de Cana, fol. 3v? (fig. 7a et 7b) 


Les miniaturistes du Vaspurakan des XIV*-XV* siècles proposent une 
palette trés variée de composition des Noces de Cana. Mais dans tous ces 
exemples, le marié n'est pas accompagné de son épouse. Il est souvent 
assis à l'écart, pendant que les convives festoient. Cerun est parmi les 
artistes qui préfèrent les Noces de Cana à la Cène dans le cycle des minia- 
tures illustrant les miracles de Jésus-Christ. 

Dans les modéles iconographiques proposés par Cerun, l'époux est 
représenté au centre de la composition, de face, assis sur un tróne, cou- 
ronné, une coupe à la main qu'il tend à Jésus: <bluuji P> (c'est l'époux). 
Les autres personnages de la composition sont placés à ses côtés. À gauche 
Jésus, accompagné des quatre apôtres: مم عاراسجلا»‎ ph» (les disciples), 


35 Voir LEYLOYAN-YEKMALYAN 2009, fig. 53 et 54. 
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ав|јитји pl phumn]u> (Jésus-Christ), à droite deux autres personnages, 
que la légende inachevée qualifie de disciples: إباسجلا»‎ En phi] ». Le pre- 
mier verse le vin dans les cruches qui sont placées dans une coupe en 
forme de calice: «[duljnj[ Al ph ki» (ce sont les cruches); le second, der- 
rière lui, le goûte. Dans les compositions de Cerun, Marie, la mère de 
Jésus ne figure pas. En revanche, les six jarres d'eau destinées aux puri- 
fications des Juifs, absentes de notre composition, figurent dans les autres 
miniatures de Cerun, comme dans l'Évangile Mat. 877239. Les apôtres et 
Jésus sont censés étre assis, mais Cerun, comme la plupart des artistes 
du Vaspurakan du XIV*-X V° siècles, néglige de dessiner les sièges. 

L'époux, figuré à plus grande échelle que les autres personnages, 
domine la composition par sa présentation de face et sa position trônante, 
mais il n'est pas nimbé comme les autres personnages. 

La composition est peinte sur un fond neutre, les seuls détails architec- 
turaux figurent dans la partie supérieure de la composition, imitant d'une 
manière laconigue et simple les arcs sous lesquels nous lisons la légende 
principale: «2wpuwbhph E h but quyhphmgng» (ce sont les noces à 
Cana de Galilée). Ainsi l'artiste montre que la scéne se déroule dans un 
intérieur: une manière courante dans l'enluminure du Vaspurakan des 
XIV“ et X V° siécles. 


Multiplication des pains, fol. Ar" (fig. Sa et Sb) 


La composition est symétrique: au centre nous voyons le Christ repré- 
senté de face, un pain rond dans chaque main. Il domine la composition par 
sa taille. Il est le seul personnage qui figure dans la gamme chromatique de 
violet et de bleu. La légende est placée plus haut: «<8/funju plphumn]u 
pun fuk qilpuliulii «تاياسطرملمرمك‎ (Jésus-Christ distribue le pain à la foule). 
Les apótres sont assemblés de part et d'autre du Christ, tenant également 
des pains ronds dans les mains: à gauche nous lisons راسجل]»‎ ipin phi» (les 
disciples), à droite l'écriture est inachevée |مطراسجہ]>‎ in phi] ». Leur attitude 
laisse croire qu'ils sont assis autour de la table sur laquelle sont placées 
les deux coupes en forme de calice contenant d'autres pains à droite et 
des poissons à gauche. C'est l'attitude de Jésus qui est surprenante, car 
pour dominer la composition, il est maladroitement représenté sur toute 
la hauteur de l'image. Exactement la méme composition se trouve dans 
l'Évangile Ermitage VP 7 


36 Voir KORKHMAZIAN, DRAMPIAN, HAKOPIAN 1984, fig. 53 et HAKOBYAN 1984. 
97 Voir TAYLOR 1998, fig. 57 et ARCHIVES SIRARPIE DER NERSESSIAN, dossier: Lenin- 
grad VP 1010. 
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Pierre marchant sur les eaux, fol. 4r° (fig. Sa et 8b) 


Dans l'art du Vaspurakan des ۸۱۷۶۸ V° siècles, où le cycle élargi des 
miracles est intégré dans le cycle évangélique, la miniature représentant 
Pierre marchant sur les eaux figure souvent avec les autres miracles de 
Jésus-Christ «sur la nature», en particulier la Multiplication des pains. 

La composition est assez simple. Au centre Pierre est dans l'eau jusqu'à 
la taille, tendant les mains vers Jésus-Christ, qui se trouve à droite de 
la composition. Une légende accompagne l'image: » )0 الاسسوسمع‎ 7 
Ephümbalın? (Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté?). 

Jésus-Christ saisit des deux mains la main gauche de Pierre, comme 
il saisit Adam dans les miniatures de la Descente aux Enfers pour le tirer 
vers lui, vers la lumière. La légende est: «8f funin]u plphumnlu ајнијтиј 
h [Epu Omni» (Jésus Christ marchant sur la mer). Au-dessus de Pierre, 
au centre, on lit: “ФНПапрпи рифјгјә (Pierre se noie). A gauche se tiennent 
les apótres dans la barque. Ils ne sont que quatre dans la miniature de 
Cerun, qui n'a pas mentionné leurs noms. Au-dessus, sur les voiles, on 
lit: «Unuguuınlı P> (c'est la voile) et derrière la barque: «huh P> (c'est 
la barque). L'eau du lac de Tibériade est représentée de la méme facon 
que l'eau du Jourdain dans la miniature du Baptême, d'une façon assez 
décorative, caractéristique de la région, par des bandes horizontales 
ondulées de différentes nuances de bleu. Au-dessus des eaux, nous lisons: 
«óm[h P> (c'est la mer). Cette composition se repète sans changement 
notable dans les Évangiles Ermitage VP 101038 et Mat. 877259. 


Guérison du paralytique, fol. 4v? (fig. 9) 


Dans cette composition, nous distinguons trois groupes. À gauche, 
le Christ bénissant est assis, entouré des deux apótres, les quatre autres 
disciples se tiennent à droite. Conversant entre eux, les apótres expriment 
leur étonnement. Ils sont accompagnés de légendes: «Upuulyk سم‎ pl» (les 
disciples) et «yf hum] u pfpfunnn]u» (Jésus-Christ). Le troisième groupe, 
situé au niveau supérieur, est composé de deux personnages allongés qui 
descendent le paralytique vers le Christ. Un simple trait dessine et repré- 
sente le toit de la maison d’où ils le font descendre, couché dans ses 
draps. L'Évangile de Matthieu parle de quatre personnages qui descen- 
dent le paralytique avec son lit par un trou pratiqué dans le toit. Les 
mouvements et les gestes des trois groupes sont orientés vers le centre de 


38 ARCHIVES SIRARPIE DER NERSESSIAN, dossier: Leningrad VP 1010. 
39 Voir HAKOBYAN 1984. 
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la scėne, le Christ et le paralytigue. De ce dernier, on ne voit que le buste 
nu, suspendu par des draps gui forment un cadre circulaire. Comme dans 
les autres miniatures, le personnage du Christ se distingue par sa taille 
élevée. Les particularités les plus frappantes de l'iconographie de l'image 
de la Guérison du paralytique, dans les miniatures du Vaspurakan, res- 
tent la figuration du toit d'oū l'on fait descendre le malade, et la facon 
dont celui-ci est présenté en buste, retenu par ses draps. Les peintres du 
Vaspurakan ont réalisé cette composition d'une facon trés simple. Il est 
évident que cette représentation n'est pas dénuée de signification. Elle 
montre le paralytique dans l'incapacité d'avancer vers le Christ, sans l'aide 
des porteurs. Les légendes qui accompagnent leur image sont: ا رطراسمص>‎ 
пипипипинј inui p fili lı (0/1 mui cun, pli » (Ils ont détruit le plafond de 
la salle et l'ont descendu avec son lit) رسالسېس»‎ «۵ [» (c'est le para- 
lytigue). Nous trouvons exactement la méme composition dans l'Evangile 
Ermitage VP 101070. 

Cette iconographie du paralytique qui apparait suspendu par des draps, 
dans une sorte de «médaillon», trouve ses racines au Vaspurakan dans 
les miniatures de Simeon Arcisec'i*!. 


Guérisons de l'aveugle et du possédé, fol. 4v? (fig. 9) 


<8[ ]um]u piphumnnlu pdt [fru uu pl lı ons (Jésus-Christ gué- 
rit le démoniaque et l'aveugle). A gauche, le Christ bénissant est assis, 
figuré à plus grande échelle que les autres personnages. Il est accom- 
pagne des quatre apôtres: مما راسحلا»‎ ph» (les disciples). Face au Christ, 
un aveugle, à genoux, les yeux fermés, montre ses yeux avec l'index de 
la main droite: «/njphi P> (c'est l'aveugle); derrière lui est représenté un 
démoniaque, à moitié nu, les cheveux hérissés: soht mn P> (c'est 
le démoniaque). On notera que le démoniaque n'est pas représenté par 
Cerun les pieds et les mains liés comme nous le voyons dans les œuvres 
de Simeon Arčišec'i (Mat. 2744), Zak'aria Att'amarc'i (Mat. 5347), 
Yovannës Xizanc'i (Mat. 3717), Rstakes et d'autres?, mais il a adopté 
plutôt une iconographie proposée par Kirakos Atbakec'i (Mat. 2929). 
L'homme qui accompagne le démoniaque le tient par le bras. Tous deux 
sont représentés debout, mais ils ont la taille des apótres assis. 


40 ARCHIVES SIRARPIE DER NERSESSIAN, dossier: Leningrad VP 1010. 
^! Voir LEYLOYAN-YEKMALYAN 2009, p. 112-114, fig. 72 et 73. 

42 Voir LEYLOYAN-YEKMALYAN 2009, fig. 67, 72, 73. 

43 Idem, fig. 75. 
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La Cėne, fol. 5r° (fig. 10) 


La Cëne constitue la derniċre réunion, l'ultime repas du Christ avec ses 
apôtres, le moment où s'annoncent la trahison, et également l'institution de 
l'eucharistie. La légende principale est: «8f pun Ju pl pjunanju ијитијрир 
h ulumplp «شتممسامال‎ (Jésus-Christ s'offre en sacrifice dans la sainte 
chambre haute). Dans les miniatures de Cerun, cet important épisode est 
représenté d'une facon trés simple. Les apótres sont assemblés de part 
et d'autre du Christ: à gauche nous lisons سم/راسح]>‎ pi» (les disciples) 
et «ynu munku quyuınunlı» (Judas ayant pris le morceau), à droite 
«Upuwlylpın pl» (les disciples). Tous les personnages sont représentés en 
position assise. Le Christ est placé au centre de la composition, représenté 
de face, tenant une coupe dans la main gauche et offrant, de la main droite, 
à Judas, un morceau de pain trempé dans le vin. 

Tous les personnages, sauf Judas et Jésus-Christ, sont peints, comme 
d'habitude, de trois-quart. Dans l'iconographie habituelle, Judas est souvent 
assis à part au premier plan, en avant des apótres, ou bien à l'autre extrémité 
de la table: 11 tend la main, parfois il se met lui-même le morceau dans la 
bouche. 

Cerun, comme les autres miniaturistes du Vaspurakan, n'a pas séparé 
Judas, le traitre, des autres apótres, fidéles au Seigneur, mais il a bien distin- 
gué l'Iscariote par une iconographie particuličre: il est figuré de profil, la 
bouche ouverte. La représentation de profil caractérise également l'infidéle et 
permet de le distinguer du chrétien. Dans l'iconographie habituelle de Judas, 
il y a encore un détail qui le distingue au premier coup d'ceil des autres convi- 
ves, c'est l'absence de nimbe. Dans notre miniature, ainsi que dans plusieurs 
autres exemples de miniatures arméniennes, l'Iscariote est présenté nimbé, 
comme les autres apótres. L'iconographie particuliére de notre miniature 
«exprime», dans la représentation de profil, la défaillance et la trahison de 
Judas et, dans la représentation du nimbe, l'amour infini de Jésus. 

La composition de la Céne est peinte sur un fond neutre, les seuls détails 
architecturaux se dessinent dans la partie supérieure de la composition comme 
dans la miniature des Noces de Cana (fig. 7a et 7b), imitant d'une manière 
simple les arcs, et montrant ainsi que la scėne se déroule dans un intérieur. 

L'iconographie de cette image se rėpčte dans les Évangiles Ermitage 
VP 10107 et Mat. 877255. La seule variation observable concerne le nom- 
bre des apótres, qui diffėre d'un manuscrit à l'autre. 


44 Voir TAYLOR 1998, fig. 58 et ARCHIVES SIRARPIE DER NERSESSIAN, dossier: Lenin- 
grad VP 1010. 
45 Voir HAKOBYAN 1982, fig. 18 et HAKOBYAN 1984. 
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Lavement des pieds, fol. 5r° (fig. 10) 


L'Evangile de Jean est le seul oü cet épisode soit relatė avant la 6 
En fait, il reprėsente une suprėme leçon d'humilitė que Jėsus donne à ses 
disciples, avant le dernier repas qui prėcėde la trahison de Judas. Il est 
également le symbole du Baptėme des Apótres prėparant la Cċne eucha- 
ristique. Dans l'art armėnien, ce sujet johannique a souvent la préférence 
sur la Cëne. 

Jésus est représenté à gauche, agenouillé devant Pierre, qui est assis 
sur une chaise, trempant ses pieds dans un «bassin», qui répéte curieu- 
sement les formes des coupes que nous avons vues dans les miniatures 
représentant Les Noces de Cana (fig. 7a-7b) et La Céne (fig. 10). Le 
Christ se distingue par sa taille, comme dans les scénes des miracles, 
mais c'est Pierre qui domine la composition. Dans la miniature de Cerun, 
PApötre dirige vers Jésus sa main droite, une interprétation très éloignée 
des origines, courante au Vaspurakan. Derriċre Pierre, le groupe des 
disciples est représenté par quatre personnages. Plus haut, l'artiste a ajouté 
les légendes suivantes: » [un Ju plphuun]u pur را‎ nunu mpu hb- 
puuugh> (Jésus-Christ lave les pieds des disciples), «Mbmpnu» (Pierre) et 
» 1200110001 phi». (les disciples). La présence des arcs nous indique que la 
scène se déroule dans un intérieur. L'iconographie de cette image se 
répète exactement dans l'Évangile Ermitage VP 101046. Dans l'Évangile 
Mat. 8772"! la seule variation observable, encore une fois, concerne le 
nombre des apótres, qui sont représentés tous les douze et regroupés 
verticalement. 


Trahison de Judas, fol. 5v? (fig. 11a et 11b) 


Dans la miniature de Cerun, comme dans l'iconographie classique, les 
épisodes essentiels se regroupent en une seule composition: le Baiser de 
Judas, l'Arrestation de Jésus et Pierre coupant l'oreille de Malchus. 

La composition représente un modėle typique de la région, oü les 
apôtres ne figurent pas. Le nombre des soldats est restreint à cinq: trois 
de droite et deux de gauche. Les soldats, porteurs de haches, de lances et 
de flambeaux, sont disposés aux cótés de Jésus et de Judas. Ces derniers 
occupent le centre de la composition. Judas se tient à gauche, derriére 
le Christ; il entoure la poitrine de Jésus de ses bras pour lui donner un 


46 ARCHIVES SIRARPIE DER NERSESSIAN, dossier: Leningrad, VP 1010. 
47 Noir HAKOBYAN 1982, fig. 19 et HAKOBYAN 1984. 
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baiser. Les légendes précisent: “Әтириј 40101110 pn] سعانامسة‎ ۸ 
dun» (Judas, c'est en l'embrassant que tu livres le Fils de l'homme), 
«if [uni Ju plnhunn]u> (Jésus Christ). 

Le traitre est présenté de profil. Il est nimbė comme sur la miniature 
précédente. Les soldats qui se trouvent avec lui aux cótés du Christ sont, 
eux aussi, représentés de profil: و»‎ ۱٨٠٨۰ هام م‎ (les soldats). Les soldats 
et Malchus portent des chapeaux rouges, pointus, exactement les mémes 
que les bergers dans la miniature de la Nativité (fig. 5a-5b), que le servi- 
teur dans «Ponce Pilate se lave les mains», et que le soldat dans «Le 
Christ aux outrages» (fig. 11a-11b). 

Le Christ domine la composition par sa majestueuse prestance. Il est 
représenté debout, comme les soldats, mais avec les bras ouverts. Ce geste 
indique la suite de la Trahison de Judas, l'Arrestation de Jésus: le troi- 
siéme soldat placé derriére Jésus lui a déjà saisi la main gauche. De la 
main droite, le Sauveur fait un geste de bénédiction qui s'adresse à Pierre 
et à Malchus, figurant à gauche de la composition. Deux courtes légendes 
accompagnent ce groupe: «dumgpnu» (Malchus) et “ФПипппи شاسمسب‎ 
qnulılylı » (Pierre coupe l'oreille). Malchus est peint de profil et d'une taille 
plus petite que Pierre. Sur notre enluminure, Pierre coupe l'oreille gauche 
de Malchus, tandis que l'Évangile parle de l'oreille droite et c'est aussi de 
la main gauche que Pierre lui coupe l'oreille. Le miniaturiste, en utilisant 
des calques pour copier, a sans doute inversé la composition“*. Ce modèle 
iconographique se repéte dans les autres manuscrits de Cerun?”. 


Ponce Pilate se lave les mains et le Christ aux outrages, 
fol. 5v? (fig. 11a et 11b) 


La composition regroupe deux scénes différentes, traitées avec sobriété. 
Chacune d'elles ne comporte que deux personnages. 

La composition est habituellement divisée en deux épisodes. Le pre- 
mier présente Pilate souvent couronné, assis sur un siége, en train de se 
laver les mains. En face de lui, le serviteur verse l'eau d'une cruche sur 
les mains tendues de son maitre. La légende donne la méme explication: 
«M [upjuinnu: <بلسلڈو رساسسر‎ (Pilate se lave les mains). 

La scéne suivante montre Jésus, les bras repliés sur le ventre en se 
tenant le poignet. Le soldat, qui est en face de lui, et qui est armé d'une 


* Une faute technique trés fréquente dans l'art de la miniature. 
49 Voir HAKOBYAN 1982, fig. 20, HAKOBYAN 1984 et ARCHIVES SIRARPIE DER NERSES- 
SIAN, dossier: Leningrad, VP 1010. 
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hache, tend la main gauche en direction de son visage. Une légende 
accompagne cette image: «kupy gni ku пр wf یسر‎ on] p (il demanda: 
Es-tu le fils de Dieu?). 

Le serviteur de Pilate et le bourreau sont peints de profil, exactement 
comme les soldats sur les autres miniatures; Pilate et Jésus sont de trois- 
quart. Comme dans les miniatures précédentes, Jésus se distingue des 
autres personnages de la composition non seulement par sa taille, mais 
également par sa présentation chromatique dominée par le bleu et le 
violet. 

Le regroupement de ces deux scénes dans une seule miniature met 
en valeur l'opposition de la divinité du Christ et sa comparution humi- 
liante devant un juge terrestre, ainsi que l'opposition des deux royaumes, 
le terrestre avec Pilate et le céleste avec le Christ. Nous trouvons le 
méme regroupement et la méme composition dans l'Évangile Ermitage 
VP 10107. 


Crucifixion et Descente aux Enfers, 
fol. 6r? (fig. 12a et 12b, 33a et 33b) 


La Crucifixion et la Descente aux Enfers sont regroupées sur la méme 
page comme s'il s'agissait d'une seule composition. 

Au centre se dresse la croix du Christ, elle prend plus de la moitié 
de la hauteur de la page et domine la scéne. Sur sa croix nous lisons: 
«Uu b fuquinph anl uj. gnp [s urbuh urbuh? (sic) (Celui-ci est le roi 
des juifs; ce que j'ai écrit, je l'ai écrit). 

Le Christ, barbu, est vétu d'un simple pagne, son corps est affaissé, la 
téte penchée sur l'épaule droite, les yeux fermés, les jambes tournées vers 
la droite, les pieds cloués par un seul clou. Cette description du Christ, 
courante dans la miniature du Vaspurakan des XIV*-X V° siècles, corres- 
pond à toutes les scénes de Crucifixion peintes par Cerun. 

De part et d'autre du crucifié se tiennent deux soldats représentés de 
profil, en raison de leur róle «négatif»: l'un porte une lance et l'autre une 
éponge. Une légende explique au-dessus: “тјин [ungL» (il perce le côté) 
сиринјијиһ uppniguhl» (il [lui] donne à boire du vinaigre). Les deux 
soldats ont un pied sur le socle de la croix de Jésus-Christ et l'autre pied 
sur le socle de la croix de chaque larron. Nous voyons les deux larrons en 
croix, accompagnés des légendes suivantes: “| ӰнитриТәиии gkbunr (celui 
de droite, Demas), “Ӱи/тијтһини, «بسرسعارا‎ (celui de gauche, Kesdas). 


?0 ARCHIVES SIRARPIE DER NERSESSIAN, dossier: Leningrad, VP 1010. 
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Dans la partie supėrieure de la composition, au-dessus du Christ, dans 
le ciel, apparaissent le soleil et la lune. Dans les miniatures du Vaspura- 
kan, nous voyons souvent deux dessins identigues et c'est seulement les 
lėgendes placėes à cóté gui nous permettent de les distinguer. Dans notre 
miniature, les dessins des deux luminaires ne sont pas identigues et per- 
mettent de distinguer le soleil à droite et la lune à gauche. Les inscriptions 
précisent: <Upbqubh |итлипбијә (le soleil s'est obscurci) et اسا«‎ 
итлијһијә (la lune s'est éclipsée). 

La partie inférieure de notre miniature est occupée par la composition 
de la Descente aux Enfers. C'est la seule miniature de Cerun qui regroupe 
ces deux images dans une seule composition, car aucun trait ne les sépare 
et la Descente aux Enfers s'intégre dans la représentation de la Cruci- 
fixion. Dans l'Évangile Mat. 8772, la Descente aux Enfers est representée 
par une miniature en pleine page?!. 

Le schéma habituel de la composition est le suivant: Jésus, armé de la 
croix de la Résurrection, foule aux pieds les portes de l'Enfer, arrachées 
de leurs gonds, qui, en tombant, écrasent Satan. Puis le Christ plante 
l'extrémité de sa croix. II prend Adam par le bras et le ramène à la lumière. 
La composition est partagée en deux, la lumiċre et les tėnėbres. 

Ce sujet est entiérement développé par différents textes apocryphes. 
Nous connaissons plusieurs variantes iconographiques du théme qu'on 
peut regrouper en trois types principaux d'aprės l'attitude du Christ: 1. 
Jésus marche vers Adam et le saisit par la main; 2. Jésus entraine Adam; 
3. Jésus est au milieu, Adam et Eve sont placés symétriquement de chaque 
cóté. Les ceuvres de Cerun montrent une variante trés abrégée du premier 
groupe: Jésus, armé de la croix, marchant sur les portes brisées de l'En- 
fer, saisit Adam par la main pour l'entrainer avec lui, vers la lumière, hors 
du gouffre noir infernal. «Qui me suit ne marchera pas dans les tėnėbres, 
mais aura la lumiére de la vie» (Jn 8, 12). 

Jésus saisit Adam par un seul poignet, selon le schéma courant. Adam 
apparait nu. Il a les cheveux blancs et il est barbu. Derričre lui, sur le 
fond noir, nous retrouvons Eve et six personnages, mais l'artiste n'a pas 
donné suffisamment de détails pour les identifier d'une facon sūre. On 
lit les inscriptions suivantes: «lJgud [> (c'est Adam), «gdn[uph» (Les 
Enfers), <8[ јитји pl phumnlu [9 IL gdnfuu li uk plug» (Jėsus Christ est 
descendu aux Enfers et les a ruinés). L'Enfer y est représenté sous la forme 
d'un dragon qui entoure ou plutôt engloutit les justes: <ummuhuj P> (c'est 
Satan). Le dragon, c'est-à-dire Satan, qui est lié à la terre, au monde 


21 HAKOBYAN 1982, fig. 21. 
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souterrain et au feu et qui figure les Enfers, est en effet une illustration 
des différents récits apocryphes”. 

Il s’agit là d'une composition typique des miniatures de Vaspurakan 
des XIV* -X V° sičcles. 


La Résurrection et les saintes femmes au sépulcre, fol. 6v? (fig. 13) 


Au centre de l'image est la tombe vide du Seigneur. Le sépulcre ressem- 
ble à un ciborium, trés décoratif, avec trois colonnes composées, munies 
de chapiteaux, sur lesquels reposent trois coupoles: celle du milieu est 
plus élevée et surmontée d'une croix. La légende placée au-dessus de la 
composition est «Gupnid il h] in) bun] 07 Jl hunuu] f ا|أم‎ fh» 
(Résurrection de Notre Seigneur Jėsus-Christ). 

A droite, nous voyons un ange figurė par un jeune homme vétu d'une 
robe blanche et rouge, assis sur la pierre du tombeau: «I 01 
«ماپاسرسجاه‎ (Lange resplendissant de lumière). Lange montre aux myrrho- 
phores le sépulcre vide de Jésus. Notre miniature illustre mot à mot le récit 
des femmes au tombeau selon Marc: «Étant entrées dans le tombeau, 
elles virent un jeune homme assis à droite, vétu d'une robe blanche, et 
elles furent saisies de stupeur. Mais il leur dit: Ne vous effrayez pas. 
C est Jésus le Nazarénien que vous cherchez, le Crucifié: il est ressuscité, 
il n'est pas ici. Voici le lieu oñ on l'avait mis». (Mc 16, 5-6). Les trois 
femmes myrrhophores, Marie de Magdala, Marie, mére de Jacques, et 
Salomé s'approchent par la gauche: «bugupkp hubu ph» (Les femmes 
myrrhophores). Toutes trois sont nimbées et portent dans la main droite 
des vases d'aromates. 

Dans le sépulcre vide, nous lisons: >٠۸/ءما:ہتساا,‎ i| u pu] hm Fumunuliir? 
(le sépulcre et le suaire). Dans la miniature de Cerun le tombeau est 
représenté horizontalement. Plus bas nous voyons trois soldats, armés de 
haches, endormis: «)uZmujuiph npiyku übnkw|» (Les gardiens, comme 
morts). 115 sont peints de profil et portent des chapeaux pointus comme 
dans les miniatures précédentes. Les soldats sont d'une taille beaucoup 
plus petite que les autres personnages de la scène. 

L'iconographie de Cerun proposée dans cette miniature, mais égale- 
ment dans l'Évangile Ermitage VP 101053, est un des modèles répandus 
au Vaspurakan, de la fin du XIV* au début du X V° siécle. Un autre groupe 
de miniaturistes contemporains proposent un modėle, réunissant deux 


?? Voir DER NERSESSIAN 1973a, p. 437-455. 
53 ARCHIVES SIRARPIE DER NERSESSIAN, dossier: Leningrad, VP 1010. 
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sujets: La Résurrection et les saintes femmes au sépulcre et l'Apparition 
aux myrrhophores, présentées toujours en pleine page“. 


La Lettre d'Eusċbe, fol. 7v?-8r? (fig. 15-16) 


La Lettre d'Eusébe à Carpien occupe les folios 7v°-8r° de notre manus- 
crit et fait suite aux tables de Canons. Le texte est disposé entre deux 
fines colonnes et bordé, en haut et en bas, de deux bandes horizontales. 
Au-dessus de ce cadre qui entoure le texte, est posé un entablement rec- 
tangulaire oü se déploie un arc, formé de rayons de lumiére jaillissant du 
centre et s'ouvrant en éventails de couleur blanche avec différentes grada- 
tions de bleu. L'encadrement de l'arc, qui figure la voüte céleste, forme une 
corniche rehaussée d'ornements géométriques et, dans les coins supérieurs, 
d'un motif à trois pétales. Dans la partie supérieure de cette construction 
de forme architecturale sont posés deux paons affrontés symétriquement. 
Nous n'avons pas les portraits d'Eusċbe et de Carpien: leur emplacement 
habituel sous l'arc reste vide. Dans la marge extérieure, à cóté de la lettre, 
la composition est complétée par un arbre aux fruits abondants. La com- 
position des deux pages en vis-à-vis est exactement la méme, présentée 
en miroir. 


Tables de Canons, fol. 8v°-12r° (fig. 17-24) 


Les tables de Canons sont appelées en arménien xoran, premiérement 
à cause de leur forme, qui rappelle celles des absides architecturales, 
mais aussi pour leur profond symbolisme, qui réside dans les chiffres, 
les couleurs et chaque détail de leur composition. Leur signification est 
dévoilée par de nombreux commentaires médiévaux”. 

Dans notre manuscrit, comme dans de nombreux manuscrits du Vas- 
purakan de la méme période, les dix tables de Canons sont disposées sur 
huit pages. Elles occupent les folios 877-1217. Nous avons ainsi: fol. 8v°- 
Canon I (fig. 17), fol. 9r?-Canon II (fig. 18), fol. 9v?-Canon III (fig. 19), 
fol. IOr?- Canons IV et V (fig. 20), fol. 10v°-Canon VI (fig. 21), fol. 11r°- 
Canons VI-VIII (fig. 22), fol. 11v?-Canons-IX et X (fig. 23), fol. 12r”- 
Canon X (fig. 24). 

Les quatre types de composition proposés par Cerun sont présentés 
deux par deux sur les pages en vis-à-vis. La composition générale suit le 


24 Voir LEYLOYAN-YEKMALYAN 2009, p. 144-147, fig. 125, 129-133. 
55 Voir LAZARYAN 1995. 
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mëme schéma que la Lettre d'Eusëbe: l'entablement rectangulaire repose 
sur trois colonnes de formes trës variées, formant ainsi un xoran gui abrite 
les tables de concordances. Les rectangles sont richement décorés de 
divers motifs géométriques et végétaux. Dans la partie supérieure, les 
tables sont toutes surmontées de compositions symétriques d'oiseaux. 
Dans les marges extérieures figurent des arbres. 

Cette variété de composition, obtenue par des combinaisons nouvelles 
de différents éléments bien connus dans la région, montre une approche 
beaucoup plus novatrice que les portraits des évangélistes, oü l'artiste a tout 
simplement reproduit les modéles existants. C'est pour cette raison que ces 
compositions ont servi, par l'intermédiaire de ses éléves, de modėles aux 
générations suivantes”, 


Les portraits des évangélistes et les pages de titre (fig. 25-32) 


Notre manuscrit conserve les portraits des quatre évangélistes et leurs 
pages de titre: Matthieu, fol. 12v?-13r? (fig. 25-26); Marc, fol. 77v?-78r? 
(fig. 27-28); Luc, fol. 120v?-121r? (fig. 29-30) et Jean avec Prochore, 
fol. 190v°-191r° (fig. 31-32). Dans les Tétraévangiles, ils apparaissent 
comme les portraits d'auteurs, logiquement suivis des pages de titre de 
chaque évangile respectif. L'iconographie des portraits des évangélistes 
ne révéle pas de particularités significatives, propres à notre artiste. 

Selon les schémas traditionnels, dans l'art du Vaspurakan au XIV“ siécle 
et dans la première moitié du XV“ siècle, les évangélistes sont représentés 
travaillant: en train d'écrire, de méditer ou de dicter. Leur iconographie 
est trés laconique. Tous les quatre sont représentés sous un arc polylobé 
qui figure un intérieur trés austére, garni seulement d'une table de travail 
et des accessoires du scribe (couteaux, ciseaux, petit vase, encrier) avec 
les sièges, sur lesquels ils sont assis. Les évangélistes, Matthieu, Marc, Luc 
et Prochore, le disciple de Jean, sont représentés assis les pieds nus sur les 
coussins. L'accessoire le plus important est une sorte de pupitre sur lequel 
est accrochée une feuille. Il est attaché par une corde figurċe par un 
mince trait noir au sommet de l'arc qui encadre leur image. L'évangéliste 
Matthieu apparait comme un vieillard à barbe blanche assis, le pupitre 
sur ses genoux, en train d'écrire sur une feuille la premiére phrase de son 
évangile. Luc est peint de la méme facon, mais il parait plutót d'áge 
moyen. Le portrait de Marc reprend dans l'ensemble la méme composi- 
tion, mais son pupitre reste suspendu dans l'air, et l'évangéliste apparait 


56 Sur les transmissions des traditions voir LEYLOYAN-YEKMALYAN 2003-2004. 
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en train de mėditer, la tėte appuyée sur la main gauche, une plume dans 
l'autre main. Il est, suivant le schéma traditionnel, d'áge moyen. Le dernier 
portrait est celui de l'évangéliste Jean. Il est représenté comme un vieillard 
à barbe blanche, debout, dictant l'évangile à Prochore. Celui-ci est montré 
comme les évangélistes, le pupitre sur les genoux, en train d'écrire. Les 
quatre évangélistes et Prochore sont nimbés. Les portraits sont réalisés 
dans une gamme chromatique dominée par des rouges, des verts et des 
jaunes trés vifs. Seul Jean est vétu d'une tunique bleue et d'un manteau 
violet, comme la vierge Marie ou Jésus-Christ dans les miniatures du cycle 
évangélique de notre manuscrit. Les légendes qui accompagnent les por- 
traits sont: Üufdbnu Uabinunulih,) évangéliste Matthieu), (Гути Urk- 
тијииһфә |] :سس‎ plphumnu]h (Marc, évangéliste de Jésus-Christ), 
"nmn Uikinuputfis (évangéliste Luc), rn fun pnt (Prochore) et 8nZu- 
iiu Uikinupuuntijis (Vėvangėliste Jean). 

Les tétes de chapitre ont la forme d'un rectangle richement paré d'or- 
nements variés et entouré de bordures décorées. En dessous du rectangle, 
s'ouvre un arc polylobé de diverses formes ou une simple niche rectan- 
gulaire. Dans la marge droite, un grand ornement végétal de feuilles 
entrelacées, regroupées verticalement, est surmonté d'une croix pour les 
pages de titre de Matthieu, Luc et Marc, et d'un oiseau pour la page de 
titre de Jean. 

Le texte est disposé en dessous de ce cadre, sur le fond neutre du 
papier. La première lettre de chaque évangile est formée du symbole de 
l'évangéliste: l'ange pour Matthieu, le lion pour Marc, le bœuf pour Luc 
et l'aagle pour Jean. Les premiers mots sont ornés de différents motifs 
polychromes; le reste est écrit à l'encre rouge en erkat agir. L'artiste uti- 
lise deux tons différents de rouge. Le symbole de l'évangéliste est repris 
également sur la partie supérieure du rectangle: ange qui veille sur la com- 
position, lions, taureaux ou aigles affrontés. Parmi les représentations 
figuratives, il nous semble important de noter celle de deux oiseaux fan- 
tastiques à téte humaine, coiffés de couronnes et placés dans le décor 
floral du rectangle central de la téte de chapitre de Matthieu. Ils prennent 
place dans ce «jardin» symétriquement des deux cótés de l'arc polylobé. 
Les couleurs sont toujours les mémes (rouge, vert, bleu, jaune et violet), 
que nous avons vues sur les autres miniatures. Dans notre manuscrit, les 
images des oiseaux et des autres étres fantastiques sont fréquentes dans 
les enluminures marginales (fig. 34-40). 

Les artistes du Vaspurakan des différents groupes stylistiques du 
XIV“ siécle utilisaient les mémes modėles iconographiques pour les por- 
traits des évangélistes et leurs pages de titre. Ces schémas voyageaient 
d'un manuscrit à l'autre sans changement notable. 
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Comme nous en avons discutċ prėcėdemment, la dėcharge de pigment 
sur un feuillet en regard — offset — doit étre envisagée avec prudence, car 
il existe toujours la possibilité qu'elle soit due à une restauration tardive, 
comme nous l'avons vu. Cependant, si l'on peut prouver que la décharge 
est authentique, elle peut révéler l'existence d'enluminures maintenant 
disparues. C'est ce que nous allons voir maintenant. 

Le manuscrit comprend quatre feuillets avec offsets qui ne corres- 
pondent pas à ceux qui se trouvent en regard (sur les feuilles opposées). 
Comme ces décharges sont nettement visibles sur les photographies de 
1996 prises avant la restauration, on peut étre relativement sür qu'elles 
sont authentiques. Elles existent toujours dans le manuscrit. La décharge 
de pigment sur chacun des feuillets se trouve au bas de la page, prés ou 
dans le fond du cahier; c'est également à cet endroit que la plupart des 
réparations ont été faites. La décharge de pigment à cet endroit provient 
sans aucun doute des dégáts d'humidité dont nous avons parlé plus haut. 
Les quatre feuillets dont il s'agit sont le fol. 4v? (Ia Guérison du paralytique/ 
les Guérisons de l'aveugle et du possédé); fol. 5r? (la Cėne/le Lavement 
des pieds); fol. 6v? (les saintes femmes au sépulcre); fol. 7r? (page blanche, 
avec décharge, sans illustration). Nous allons maintenant étudier séparément 
ces quatre feuillets. 


Fol. 4v? (fig. 9) 


L'illustration inférieure qui représente les Guérisons de l'aveugle et 
du possédé comporte des taches rouges entre l'aveugle à genoux et le 
démoniaque à moitié nu qui se trouve debout; le pigment rouge s'étend 
également partiellement sur les deux personnages. Le pigment semble 
avoir fait partie d'une robe rouge, mais ni sa forme ni l'endroit où il se 
trouve ne correspondent à la manche rouge de Pierre assis qui se trouve 
sur le feuillet en regard (fol. 5r°). 


Fol. 5r? (fig. 10) 


L'illustration inférieure de ce feuillet représente la scéne du Lavement 
des pieds. La décharge de pigment la plus visible se trouve à gauche de 
l'image, prés du fond du cahier (à gauche du Christ agenouillé). Elle 
consiste surtout en un pigment vert sur 7 à 8 cm de haut et en quelques 
taches rouges en plus. La décharge de pigment est assez pale vers le haut, 
mais l'ensemble pourrait représenter un personnage debout vétu d'une 
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robe verte à manches rouges. On ne voit pas un tel personnage sur le 
feuillet en regard qui représente les Guérisons de l'aveugle et du possėdė 
(fol. 4v°). A la place se trouve un personnage vétu d'une robe rouge courte, 
tenant le dėmoniague par le bras. Il y a aussi, au dessus des genoux de 
Pierre et derriére lui, un peu de décharge de pigment rouge qui ne corres- 
pond pas à la scéne en regard représentant le Christ guérissant l'aveugle 
et le possédé. 


Fol. 6v? (fig. 13) 


Les saintes femmes au sépulcre nous rėvėlent du pigment rouge en bas 
à droite, sous le suaire bleu. La tache a la forme d'une robe rouge placée 
à l'horizontale et de chaussures rouges (le personnage portant la robe 
rouge pourrait avoir été assis). On voit également quelques petites taches 
rouges, ainsi que la robe rouge et verte d'un personnage debout prés du 
fond du cahier. Le feuillet en regard (fol. 7r?) est blanc, donc il est clair 
qu'il manque un feuillet d'enluminure qui aurait dū se trouver aprés celui 
des saintes femmes au sépulcre. 


Fol. 7r? (fig. 14) 


Nous avons ici une page blanche, avec, au bas de la page, la décharge 
de pigment de huit personnages assis, divisés en deux groupes de quatre 
personnages se faisant face et vétus de robes rouges et vertes alternant 
avec des robes vertes et rouges. Les quatre personnages le plus prés du 
fond du cahier sont trés clairs et sans ambiguité. Ceux qui se trouvent prés 
de la gouttiére (à droite du feuillet), ne sont pas aussi nets que le premier 
groupe, mais on peut malgré tout reconnaitre quatre formes humaines 
assises. Ces huit personnages assis ne sont pas sur le feuillet en regard 
représentant les saintes femmes au sépulcre. 

On en déduit qu'il manque deux feuillets au manuscrit: l'un se trouvant 
à l'origine entre les feuillets 4v? et 5r°, et l'autre entre les feuillets 6v? et 
7r”. Une étude codicologique du manuscrit révèle que ces deux feuillets 
étaient conjoints, donc il s'agit d'un bifeuillet (voir Étude codicologique 
du premier cahier du manuscrit, p. 260). 

Pour le moment, le centre du cahier se trouve entre les feuillets 5 et 6. 
Ces deux feuillets sont contigus, et bien que le fond ait été réparé (présen- 
tant la possibilité que les feuillets soient devenus conjoints artificiellement 
lors de la restauration), nous pensons qu'il s'agissait de feuillets contigus 


TETRAEVANGILE DE 1411 COPIE ET ENLUMINĖ PAR CERUN 259 


à l'origine, car les images (la Trahison de Judas et Ponce Pilate se lavant 
les mains, les deux faisant face à la Crucifixion) suivent bien l'ordre 
chronologique du cycle de la Passion et l'ordre des enluminures qui appa- 
raissent dans d'autres manuscrits de Cerun''. 

C'est en examinant les autres manuscrits des évangiles de Cerun que 
nous trouvons l'indication de ce qu'auraient pu étre les illustrations qui 
manquent. Le feuillet qui se trouvait sans doute entre les fol. 4v? et 5r? 
aurait pu avoir comme illustration sur le recto la Résurrection de Lazare, 
et sur le verso, l'Entrée à Jérusalem. On trouve ces deux scénes dans 
l'Évangile Mat. 8772 de Cerun, tout de suite aprés la Guérison du para- 
lytique/les Guérisons de l'aveugle et du possédé, et avant la Céne??. Ces 
deux scènes figurent également dans le manuscrit Ermitage VP 10109“. 
Le feuillet qui manque entre les fol. 6v? et 7r? aurait pu avoir la scéne 
de l'Ascension peinte sur le recto. Le verso aurait sûrement représenté la 
Pentecóte car les huit personnages assis sont exactement dans la méme 
position que dans les miniatures de la Pentecóte de l'Évangile Ermitage 
VP 10109? ou bien du Lectionnaire BnF 3376, 


Précisons que notre article ne visait pas à une étude de l'ensemble de 
l’œuvre de Cerun catkot. Cette étude a été l'occasion de faire connaitre 
un manuscrit jusqu'ici inconnu, de compléter nos données concernant ses 
créateurs et particuliérement le scribe et miniaturiste Cerun. 

Toutefois, elle nous a permis de mettre en évidence les particularités 
propres à sa création: à la fois simple et populaire, liée étroitement aux 
traditions locales, mais distinguée par son style, la vivacité de ses cou- 
leurs et l'élégance de son tracé. L'étude des miniatures nous a révélé une 
certaine régularité dans les modéles iconographiques proposés par cet 
artiste. 


?7 Voir HAKOBYAN 1982, p. 158; HAKOBYAN 1984 et TAYLOR 1988, p. 211-212. 

58 Voir HAKOBYAN 1982, p. 158 et HAKOBYAN 1984. 

99 La Rėsurrection de Lazare, fol. 8r? et l'Éntrée à Jérusalem, fol. 8v?, voir AGÉMIAN 
2003, p. 212 et TAYLOR 1988, p. 211-212. 

60 ARCHIVES SIRARPIE DER NERSESSIAN, dossier: Leningrad VP 1010. 

öl Voir VERNAY-NOURI 2007, fig. 30. 


260 A. LEYLOYAN-YEKMALYAN ET S.L. MERIAN 


Etude codicologigue du premier cahier du manuscrit 
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fol. 243v° 


dburnp راس واساس‎ h را اص‎ mibi: ibi h gnpugnug çfl phu Çh: 
иһи|ијидин عا‎ uiui نانح ګووسصا‎ müdduliby اا‎ ۱٣ ۱۱۱0۱۱ рлупр Дијиг 
Брјији ٧۰ 000 || 0 ul umnu] © 111 ]0 fh] h] np wbsupd gn[ni 
[ up] گال‎ JU pu 7۱۱ /// 


244r° 


h hub عا‎ b фит): ولا‎ lur hh: h وسسوهاپا‎ VE ماس‎ pl: пр ولوت‎ 
infu gun om doc Hab! : mil gp. .پاسراسم سوام عا‎ a déi اسر مم عا‎ 
iul] hs ubi: пр ا 7 انار سا‎ udu jtik иһДдиги b: n u bu IL 
duunchu l IL pnnpu : li [ph "na duh lı "na рпјпр: npuylu [^t gui li 
gpnnp iub jh һирһ тдбриј: li Il iub jh pulih gu pn Hl wh] 
jip: qh uu | fp gn[ ju/) јит. quid لأ سراما‎ : [h mh] سب‎ u b-jurikbujf ib) [n] n- 
urbu pub li pliwunn/ijofi/ ui). li yanı unt ba pni] np ||" IL рпуппјији 
Curl nip 11104111010 f] أل‎ li سر‎ Cun p li "r li نأ موب‎ uppnj. ui [d 0 li 
املس عا سوق‎ hu وم طباسمزسر‎ wêl: 

Pul ann fy u chu puu lı لسع‎ fjunpénipr punüuunluli ك۳‎ gniugduüp 
тБиииф: ир niu p mukh. pt ۷غ‎ urnbinurllyiyli Би: pp اراس‎ hili p 
ıı uu pO rı u کلاس‎ LP- udhün Lin p. ¿hin LU, дији 1: ијиг pun In pirpnybį 
диһиифр LI ити bani puhh: 

hul nüuilig Guión] [o اس روماه‎ pun ۶۷م‎ [d] )اہ‎ gkunngli Ljuni fun) do 
unpiptli İunluğ) hurnunba | /// 


244v° 


un h infkgkpiug 11111111111311. ihhü باص‎ gb nb. nhanh u h bdnmmf u: h ungu 
م1٩) ساسساس۱8ا‎ |дӘили|: mnċugkup h ykliilnilni upp: пиириһб 
gumu phu dunn ۹ ملاع‎ [Qk] uti Ju: 

unl minhluli pun inkunijoklu/if bi] bublhbih, punukbipugkuti 1110111101 : 
Uu py: Uni 10: 0 ghi: U pop L: mühümnülini) ul ln 111111111: pni] pumnübur 
f 1]1101111011[ |1 11101111. hüulmil سو‎ gdodp ` ylulnulu 17 pin إل‎ uhu] iuuljinup- 
o dir: пр ul unnuuıduu ] up ku ىا‎ nfpupup phpouip iuri gph. wn fi 
2тридфииг ngl pug uiui fg qüurilnunnun ипибу сипијији: 


62 Dans les colophons, comme dans les légendes des miniatures, nous avons respecté 
l'orthographe donnée par les scribes. Toutefois dans certains cas nous avons signalé les 
anomalies utilisant les caractéres différents. Nous avons également respecté l'orthographe 
et le choix des minuscules pour les noms propres. 
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bu li IL ib uu ly urn uu | Qulbu fi funu: | wuki ир du omg 1/0 nali 
plnhumn]u. iji 00 li ¿ngnjh urn. nülnu unlu | ]9۳ہام‎ h]. 
با‎ phub 01٦۷۲۷ wu [| 11111111111] ©2 111 [Qk | u] lu: 1111111111111: ni dh "rl iiu Luu ıl | 
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дилин "00 |م‎ Lur mmm 411111111111 lin) /// 
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hlahir) 5 n‏ ]نمسم quini plyutulinli‏ ماسر p IL bn lı‏ سپ ہس را 
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Плипр тБиһлиј gunpu ۷٣1 ibplpuignpóni MEI wh] [inpém qui. итирфиф li‏ 
uppuulinilin hmm lu apnh qağullilu. li [qn] ugu qu] mp]p mikinu pullu‏ 
hiplayl unnnün| li huhu] buph.‏ ۷۷۱ ییا۵ J PX 4٢۷ || ۷ li‏ 
وہل [Qupa bh hün, uu huy] $P: per‏ کا lb.‏ عا [u nq pup]‏ ومسېجا h‏ 
[iy 00:‏ 

bi urn ku سار‎ flu / punümuülu, 1111111111111111 lı Okpnuli. Lpudulı unlu fi 
uy un nfı pulp fı итирбинјин pub пр muk: 00 name di ln әјир IL 
اضما‎ pug نو‎ h ومس‎ hú ns phphqnd quyuqlub :لتا لمسسمسمل‎ un 
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20007 ul 1111111011 ] . ир hü pugni Okrug f qma Tal) ијрииф|: 
۷م۸ا|‎ ир ајин. u[ n p]p mr kunu ruhu IL punuphu ei 
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nunuh. nh Атфиһһи: u[ m p]p и|итлијдидири || 11 umnkbihullinul 
]تسن سنا‎ hh: һр ]عل مضع سب‎ u] lı un [Û u duu uu in) E] p .لاسر‎ h fı 
|дтфи ung. uh: [860 + 551 = 1411] Abnuüp. سس چان“‎ h ulupd uli 
Ob pni بای‎ 71 li mjuñup (sic) up [i li durniu : li иирһтиртидин| qn | nt] 
لامأ تاق تلام‎ opamc [wh] : ىا‎ pugni. übguig ghnp[n,p mmampkut лијј ۷ 
upp dbpnid qap иријидили ыр dupiuuulp aghi риприл mahrumumhun p 
gpbgh اس لم سناس‎ šknuup him) p: Ulp app] Ġursunlji Lp јиитпилидинјфи ј 
ртујттитпиһби. h јтдбдиијф ا ماس عا"‎ : | Npp иттифр uñu inkun Mi kun) p 
hani pijoipawip. iıobuğbp јатинјди АБр آإسمسرو‎ obybuq qumuşun 
unpu nub u || J. li qöhuuyüli: hin. h لپ‎ ۱٠٨۱٨١ hir 


63 [¿apahh hün, سه‎ ٠٨ est rajouté par le scribe dans la marge droite. 
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qulumnilönunin || oc bau ap), بامرإہ امرب‎ hip ٧٧١ h gl hh] pilnu 
| عا اپااممسپس‎ hugh hin لومس‎ qpbpub حا‎ qblulliyli [up 
سس سو‎ nihi. h اادمسېسبې‎ np ريسع‎ Би wpfuunnky f |||] p[ wg] all: 19 
[ig hnuhh hi gurb ماپ راس صن‎ qokpnub h 110710101 фир زعا سو‎ putlinu 
li ql) wáfu[ m] d nil li || hl np uy مسر‎ kun IL fà] qp 
۷/۴ 
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ii] u uy un phi dn ulhhpulinu ]مرا‎ uiu] np, li 11٨ ]ا وم‎ | m | pi un bin بنا‎ li 
q pnp ph (sic) hü 0101|] phu li ۰ li gui وفس‎ bg] ијрһлин dbpâuenpul 
hü ulblimilihinı li ناس سنعاص اب‎ IL plphlulunu] : bı прр oda умер 
ıı ın fı 11111111 p, / LP qabul IP l.p qunuun nın pn job [uh] fı и|итииди || : 
тБијиј urullı: “Hupabu, /大 如 gp gun АБр питБјииһли plu] [wh] ارس‎ 
h qhgpuph [up буј Ah اواپاسشاپاو حا‎ fu p quiupil iip, h qhpjuy اې مو‎ 
hur qlepruyi, عا انسموسېې‎ gfumjfiti سمر 1لو‎ дији A al uly] أن‎ 
bur ,تاشسرسمل‎ qulp عا‎ qii luti] ghi [np gra ft, ih [سناسہلم‎ |: aah 
upin hi ulumnuulö "nül wl p ur uuu uu pu, 11111111 1 / итиитр 
u[ mp]p ии.Бтијиннфи ]مر ل انالك‎ ununnp] his li ©1101 [py unnnühli 
li һоһофтрфһи, li f u puy фи [pni и|иттлиј|әмиыит ]مر‎ 101111001111 hh, li 
وم سېا‎ harın qmlhahhulli حا‎ dout اسم سم عا‎ mhpn£n Сирфуиј фа 87 
ирмифуин ијтпри ql mp] p[ m] ||" Wi 
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ghphyg api qpupul' qh qüuyinbpnin: qömşuni عا‎ qu [Qu ومن عا‎ hhi 
qdupbuylı حا تراسمامن حا‎ gin [np зәрли за. عا‎ ına) hl nlylu) 
Cup» nıhnlubybanlı LU T plphuunn]u: 9 lugüng ulninlp 00000 
00 اس ام‎ <ul] ul iıybuğbp b do ppuunfuujj و(‎ à Бр li ui] unnu] ò 
qab bal ula: h hoà سسسسبجاق‎ pin ساوسجو‎ тј [mi] bu سناوسسېاموسم‎ ni] 


64 [Cuquppthhh ورس من پا عا‎ [up mniünilihli) est placé entre deux colonnes du texte. 
65 uynğuluibu || ]1] 1441111011111 . li nöhuruyuli јар. li ii] u rug run li hur mühumnnilöminnin 
h lklpluyl ülkp: | est écrit avec une encre différente. 

6 Le colophon écrit par Cerun se termine ici, car à partir du fol. 246r? l'écriture 
change (voir Tableau I, Etude pal€ographique des colophons, 2), mais le scribe suivant 
nommė Yovannės sarkawag a recopiċ le texte de Cerun probablement trės abimė, puis, 
il a ċcrit son propre colophon. 
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nji mühi mut in[ E] pl тиј| hın تا( امو‎ li plphuunnu]h ıhumnp 
qui fun ини uidi: 


247r? 


98 Ou ln hi Jung duu u[ m p]p unbmnunulihu. punlbühi ٢ m[ 11111111111 İÖmuln 
لتاقلا لتنا تلاك‎ fid ارز‎ ul 1111111-0117 | unnd pull mn: јин. pu pnd ]عا‎ uh] li 
ununun quw h duyuq upghulhg h سورس‎ фитил پوس‎ bin gibt 
qu] np] p سمناعاس‎ puri għawm puph رقع رموتب‎ h ӧнипариај Zonk 
.نام ناسوس‎ h дори fumi. h gppikpi 00 م۱۸۱۱/١١١‎ l هی‎ 
11101100000111. الال‎ hi || |] is güpniud[ph] h. ا‎ qnpighi hir 
günipunn[u[ wl fh Jl. li npp дитфифр nur لس سہمسہا‎ hum inbunlibinil h 
hud oppinubbjm) gfobgbp l ۱١١ |) ۵س‎ тупрӧф 104111111 م‎ umnñhh. h 
url unu] à abı h bg ngnpübugh f لس سق‎ ol u] pun] Emi] uüllhl: 
Qupàl Ew] | ۱ ما‎ li uf unnu] o اراق‎ ۱0۱ wuwgkp. qüpm]dhh . h [up 
اوسېرهماه‎ npninli ифәфи. h .نام ہہس‎ h .لوم سم ہنا‎ buquphh. h mühplun- 
ih. jh pknmkad h niyhiy билор ui] unnu] à т|ајрәр mu] ام اس‎ p li 
ii] unnu] © alı nqla)pikugh uüllh)l: //) 


247v* 


Ҹтри uiui habat nh ii] unn] 8 mgnpüfh wuwgk p minnühli. h 19 
سب‎ phi urs ران اسا‎ h бори ساسص]‎ hh. h hin لم‎ paghi JOnipufurimjti. qurgfuntifili. 


67 Le deuxième colophon de Xovannes sarkawag, écrit directement en dessous, sur 
une colonne de neuf lignes est entiérement effacé. Malgré nos efforts nous n'avons pas 
pu lire ce texte. Ce colophon, qui se trouve au bas du folio 246v? a visiblement été essuyé, 
probablement avec de l'eau, pour oblitérer le texte. Il ne reste que quelques mots et guel- 
ques caractéres qui soient lisibles. Un examen sous lumiére ultraviolette ne nous a pas 
permis de lire le colophon, et on nous a suggéré d'en faire un examen sous lumiére 
infrarouge pour voir si les zones essuyées devenaient visibles. En février 2008, la sta- 
giaire Eliza Spaulding de la Morgan Library (étudiante dans le programme de maitrise, 
Conservation Center, Institute of Fine Arts, New York University), sous la direction de 
Frank Trujillo (Associate Book Conservator, Thaw Conservation Center, Morgan Library 
& Museum), a pris une série de photographies numériques infrarouges de ce colophon, 
en utilisant différents filtres Wratten et differents temps de pause. Elle a employé un 
appareil numérique Fuji IS Pro possédant un senseur pouvant détecter la lumičre ultra- 
violette, visible et infrarouge (de 350nm à 1000nm) et un logiciel Hyper-Utility 3. Les 
photos ont été modifiées avec Photoshop Elements 2.0. L'éclairage provenait de lampes 
tungstėne-halogėne. Les photos les plus nettes ont été faites avec les filtres Peca 87C 
(775nm et au delà) et 88A (700nm - 1200nm). Malheureusement, cet examen sous infra- 
rouge n'a pas été concluant. Nous tenons à remercier Eliza Spaulding et Frank Trujillo 
pour leur expertise et le temps qu'ils nous ont consacré. 

68 Changement d'écriture, voir Tableau I, Étude paléographique des colophons, 3. 


TĖTRAEVANGILE DE 1411 COPIÉ ET ENLUMINÉ PAR CERUN 265 


h J¿nnidhuhñhh. lh || gu gpapni[d hh. h bp 01‏ .ناملس مسق 
h bgpugph odn pi, h‏ ام اسملوص dn pun uw fl. h yübö üu yi Бфифи.‏ 
ирмиининири. ihlkliltlp l 1] 1011111 © тупраф wuwgkp h ii] unnu] òt‏ 
pupbuq. Aką h 6 nnn] pūku iil h:‏ تايتوص np nunun Í h‏ 

Lan! Af bm], pb aigu mgmabd صا( اج‎ L uf um J à nın dfı 
muughp 1۱6 ۱٨ ( ۹7 [g]uunnūu. li || gu gpüpne[dh. l 
иптфи hip اسصه مس ٹپ‎ qdkob h gp iinpph. ghbbqubhu h oiumh: 
unuyburuli. ih pbpuirm/. li ulumnuulö mgnpüh wuwgk p will: 

dq [u] uf] npn; wu slid mahi qud] kik] u[ kw] npp Gulp fu p udur | unu- 
hum. h جارس‎ bpm] qum. ۰ f du ppm gold u àbp ۱٧۱۰ 
np kun qu] mp]p uu] kj ın] u] plu] bu T ии u[ mp]p urbinnnul /// 


248r° 


mnu ph (n jl һлириприсдин u[np]p ۱011/1111) . h unuljunzfi u[ mp]p mr Битијии- 
ihi. uhi hu اجر‎ m[m]l &ngnj јирп(. ui] unnu] ò iu ph pl اس‎ <] uin] jh 
u | p] £u np gun لاسا‎ nul} T || E] p[ ›› ¡| uf mp]p 111:11] u] pfu] hi]. 
mal grudu h md اسم‎ h ud önlük تللم مسبت‎ јтаријф пиј? mili): 
Hdkn hi punnurgor. u[ mp]p unbiminyoihu Гииһатијртиһфиј unlu اف سا‎ 
hh. op 7 u[ mp]p unbinurnumn Брф. h SEnli, whophhug ииритБииј . h 
unun. [ipli qhyunuli h [np ۱۱۱۱١٧۱٧۱۱) تام سم چم‎ пјирпун. مراف‎ qup: 
qu | ın] bp мидритиһфи ۱٥۱٨۱۱٨ 0 رح اا(‎ [?]unh [pn Ызрофи. لا‎ 
.تام راس رسام سح‎ buli. hip: сори panfu тисаффи h hip. Zuignigbwg dopl dun: 
müpünhli ٨ تا ۱م‎ diim Dh јипрфи qun [8 ۱۱١ hi guf ın] kg dun] ffu- 
bun ihhpoqlli. uppjuwdfir [npfufuwubhh akafe یں ]یہ ا‎ ۵ туприф 
wuwuh p lı ui] unnu] ò alır ngnp[ à] Fug fı iul: . 

"upa[ kw] | тји hin wuug} p url unnu] © mgnpüh. ۱/١۱١ Дилан 
Suu pq] u] pan fili. hü wbbp ујтирфи hhinsh миспритиһфи. hü. 1 
f u] in] hu] | uühnbunihlı. ifur || Eu] | qupulhulilli | wu] لوپ‎ bu] | uu pi- 
ијт ühpu phh.. uf unnu] ò "nh wuwgk p. ñbn <hi. h ۲ ۱ h] 
[l] ирирфәи url unn] ۵ Abu. ninpübugh 1۹ [:1 Upių Би. pnu 9 ۶۰ 
пији اسرارسلا‎ 0/0. h. Aha Lu рпјмпитидни. lı u[ m p]p ии. kunu uu. 
inkufr اما‎ mibkuq. h Абид. wppuuknhg h bunt: hü Ġunju. اا‎ 
ghbgh quw. għaunmub. سصوب‎ [inj Ohnqgugu. h سخ سج ہا‎ h u] binh]. 
urumululun, h hü ¿hh h inp. ii Eg مر‎ ии لا‎ V. پاسامسجل‎ watt: h [oif hi 
n 6 à il [1184 + 551 = 1735] /// 


© Changement d'écriture, voir Tableau I, Étude paléographique des colophons, 4. 
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"9 Uh ii upumunniy U[ mp]P. Ја титиһфи gfobgt .م‎ guf E] p Uannüu 
gnp JIM اننا زا للا‎ T ¿uu wpgbun bp ny h سار‎ għannu T u[ mp] p. 
и|иттли|длидһии ВЫрырБәјфи T ији |Брфи Ufunnfi nil Tu pe u] مسا‎ li 
U"uiilmdip ylllayyaı h npannh пр |лијиријр qU[ mp] P munu jfoliglp quhpnj 
ир Би Shp Uunnüli lı hir null (Гипјниһфи. li hur امہ‎ qu] ] n 11011 
bm hayl u] lug Gulu . npnh утјијфи qüurmurnlli. рпиирири punk pl Dur pu 
bii. .لاسرا‎ qogugfti. h سنا مساسون‎ ph h سق‎ Ыорирри تسس"‎ 
ln qulyg [n] jh hülimühli. npn if اس‎ quphh. pouf ub p fa. punk pug dmi m] u fa hi 
huunuphihi. jui [ m jn fl .نامع ران ۷ سق عا‎ lnqulggn ١ fl. 
امنامس‎ [9 [mi | quim ١۱١ puninunuinlli. ١ gl m] plug. рирдһиј 
]سو جباساجار‎ E] ۱٨00۱٨ 7۶7 /// 
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qu pl hip puhh. عا‎ hip لاضن ناو باسرمرا‎ hunu phil ji باأرموراسرمرا‎ ۹ 
h npn ام مې‎ ufi ph. an lana ph. иб lupi] mpl[m] i ülnöninnu 
سمہنا‎ јјәбубр h ğu ppunfunjj јиојди àbp h qap akut Php unm f 
pnhumnuh: mili 


To ال‎ 1010001 ul nip]p 00*000 punkbühun li Lu mmmpbd 
10110111111101] |] p | u] Cl ku] | ]ملسمو‎ pi] уфуыјр T pl p funn] u пр 1 
IL uiui li Lu ipu p ıluninulini) [y li bu, уфумитиј IL nundi u[ mp]p punk- 
بل‎ fil IL тут) (sic) 111111111111 "Ip ماسب‎ li питбиһттр اجار‎ t.p 
nl E] p li и|иттлијд nylalpüh munit p du! gl E] up qn un fp fl opi 
[m] ]رب‎ Link ünnunhli SES uum mibnflu wu, £m] mfi pnnufü 
pian bp Suu pq] m] pun fili مہ‎ gh dl u] أرب‎ b] uh ији gugup fihi һиирирфи 
pou yuyhumunlli. ga pudfpjū [Danh Juju [hh ayi бат ام سم‎ бир 
تسريه سصتقسرام سآ‎ Ünrunhli Blupup[ū] apa јара раг ام‎ 
ијилијдфи bih npn Alp pn hs punk نا( سوسوبص نام‎ unuumlpunlii 
nundhurnili uun fili итһизфи пирпји pupuk fhi uu pyu fili һпрмрфи ĝu p fu- 
07 пири رهب ص  مس‎ unüülihphl ијирлирфи li uri) bin] رأ‎ 11111111111) - 
hun وما عا بلک‎ bb Haten 100010. müli İİİ 


70 Changement d'écriture, voir Tableau I, Étude paléographique des colophons, 5. 
71 Changement d'écriture, voir Tableau I, Etude paléographique des colophons, 6. 
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lı hu LL LIT LU u[ mg] иматипиди لمأن سم‎ fun h - 11-1 ü İt ٢ L) 
۲٢ [MF pur P 
p [m] 4 "هان‎ qüyüühnhli Lop 8[m] [b] "اه‎ Ġmiprunn fili Zonk дирПјриб 
DES uüminili 1111111116 01 ud nilihli İn) [u] 7] Lj lı птифһи 1 
11 1 J 1 了 h f'l 
[m] اهاالوم‎ ији [ہ]را‎ [m] pmi бирфибфи npn qii hyyul) hh hinşi 
in pup pl nhi مسر‎ obi شرام س(۱ا‎ Ünnunhlül شامسېسو‎ l(n] glu] 
lini faf hli مت‎ wi jA hl пири Al, mn sh pan bi نام‎ |Фиприиријфи итлирлифи 
Zon 00101 ñu اراس‎ ۱ ۱۱٣١ gupbugnch ٨۱ ü[ wu] با‎ 11111111 
2 1 و‎ 2 1 è [Į 
pu puk fli ipn b plu inu pup fli. Jotul fl || duphhudnib npini[ hi] LU ٨ ۳ 
00011 11 lı out wphh یں ]یہ 115 لتلا رشان سح‎ ۵ 
TI PPD وسر‎ 09 10 
mgnpüp ülu | mb ] ui ini مس‎ 00 du! £[ mb ]up utk nfl ناہام سو سر‎ 
rurup fihi пр ритиијин. u[ mp]p ииБитијинни mlioko اسسسجار‎ hir li hir <hi 
l hn [a] 1 ии 41 nunlı u[ ni il итәјтииһһтифи 
| 7777 1:4 JJ "1P 
bilha] n 6 n [1196 + 551 = 1747] 


TABLEAU Í 
ETUDE PALÉOGRAPHIQUE DES COLOPHONS 


1. 2; 3. 4. 3 0 
fol. 243v”- (fols. 246r°-v° fol. 247r” | fol. 248r? | fol. 248v”- | fol. 249r? 
245v° bolorgir 248r° notrgir 249r° notrgir 
bolorgir (aprës 1411) bolorgir (1735) notrgir (1747)? 
(1411) Xovannes (X V° s-2) Res (XVI s.)2 

Cerun Atom Varut'iwn 





72 14 
73 Lu fı 
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1. 2. 3: 4. 3. 6. 
fol. 243v°- (fols. 246r°-v° | fol. 247r | fol. 248r? | fol. 248v”- | fol. 249r? 
245v? bolorgir 248r? notrgir 249r? notrgir 
bolorgir (aprés 1411) bolorgir (1735) notrgir (1747)? 
(1411) Yovannės (X V° s-2) Res (XVIII su 
Cerun Atom Yarut'iwn 


HEGE 
0291 70 
ECKER 
ECKER 
ECKE 
"ene نې‎ 
kus zs 
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TABLEAU II 
LISTE DES MANUSCRITS ATTRIBUÉS À CERUN CAZKOT"" 


1 2 3 4 5 6 7 
N° | COLLECTION | TYPE et TITRE DATE LIEU SCRIBE MINIATURISTE 
1 | Mat. 4938 Narek 1390 Ostan Cerun catkol, Cerun catkot 
T'umav 
k'ahanay (2) 


Mat. 1874 1391 T”umay k'ahanav | Cerun catkot 


3| Mat. 8772 Evangile *1350-59(?) *Van * Aristakės 
**1391 **Van (2) **Cerun catkot 
4| Ermitage Évangile 1395 (2) Cerun catkot (2) I Cerun catkot 
VP 1010 


5| Mat. 4670 Cafəntir 1401 Ostan Cerun catkot Cerun catkot 
Tonakan 
(Sermonnaire, 
Homiliaire 
festif) 


| 6| Coll. Part. Évangile 1411 | Ostan | Cerun catkot Cerun catkot 
Mat. 4157 Évangile 1412 Cerun catkot Cerun catkot 


BnF 337 Čašoc" 1390-1412 | Ostan (2) Cerun catkot Cerun catkot 
(Lectionnaire) 
1 Xač'ikyan, Evangile *Aspisnka SE 


1950. vank' ** Kirakos 
p. 57-58 E Ké k'ahanav et 
Cerun catkot 


10 | Mat. 1101 Évangile X V° s. (?) (?) Cerun catkot 
(fragment) 





4 Les manuscrits sont présentés dans un tableau comportant sept colonnes indiquant 
pour chacun: 

1. Son n° d'ordre; 2. La collection oü il est conservé ou la source bibliographique le 
mentionnant; 3. Le type et le titre; 4. La date ou les dates d'exécution (dans ce cas, elles 
sont signalėe par un * pour la premiċre, ** pour la deuxiċme); 5. Le ou les lieux de pro- 
duction; 6. Le nom du ou des scribes; 7. Le nom du ou des miniaturistes. 


270 A.LEYLOYAN-YEKMALYAN ET S.L. MERIAN 


Fig. 2 
Reliure, plat inférieur 
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Fig. 1 
Reliure, plat supérieur 
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(uoneinejs3I еј Saide) 
o^€ "TO/ "eueD op S990N 19 15111 np 68 
qL SH 





(uoneJne]sol BT 1106۸1 ( 
o^€ "TO/ "eueD әр S990N 19 15111 ( (۸ 57 
EL SM 
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2. 


a 


2. 


(uoneunejso1 8] Saide) 
olp "ТОЈ “ХПРӘ səf INS 1081216101 ӘЈЈӘТА 19 sured sop uoneor[dngn]q 
qa GH 


o 


(UOHEINE]S21 BT QUE A?) 
Јр Toy “xnpə səy INS 111817012111 211211 1° sured sop 1:18 
eg BL 
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SUM | Bİ p Tat T وش‎ 
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Fig. 14 
Offset, fol. 7r? 


Fig. 13 
La Résurrection et les saintes femmes au sépulcre, fol. 6v? 
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Fig. 18 
Table de Canons, fol. 9r?-Canon II 


Fig. 17 
Table de Canons, fol. 8v?-Canon I 
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Fig. 30 
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Page de Titre de l'Evangile de Luc, fol. 121r? 


Fig. 29 
Evangéliste Luc, fol. 120v? 
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Fig. 33а 
Descente aux Enfers, fol. 6r“, dėtail 
(avant la restauration) 
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Fig. 33b 
Descente aux Enfers, fol. 6r?, détail 
(aprés la restauration) 
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Fig. 36 
Miniature marginale 


Fig. 35 
Miniature marginale 
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Fig. 38 
Miniature marginale 


Fig. 37 
Miniature marginale 
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Fig. 40 
Miniature marginale 


Fig. 39 
Miniature marginale 
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